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LA COMPAGNIE
DES PETVTS CHARS

Il va s'élever dans le public un
tel cri d’indignation contre les pré-
tentions de \u Compagnie des Tram-
ways de Montréal que lo Coneeil
do Ville cera bien obligé de rejoter
ses propositions eans mêms les dis-
cuter,

C'est en effet se moquer des con-
tribuables et de l'administration
d'une grande cité comme la nôtre,
ue d'oser demander In prolonga-

tion d'un monopole pendant tren-
te années en offrant en (chenge
d'aussi piètres compensations.

Sil ge trouve un échevin uaus
le conseil pour soutenir les préten-
tions de Ia Cie des Petits Chars,
c'est qu'il ne veut pas être réelu
au mois de février ou c'est qu’il
est vendu à la compagnie.
.Dd3 maintenant il faut quela

Compngnie comprenne qu’à l'ex pi-
ration de son monopole la ville ne
le renouvellera pas. Nous n'avons
pas à faire le jou des boursiers qua
spéculent d’uvauce sur la conces-
glon de la cité de Montréal.

L'intéiêt do tous doit passer
avant celui d’un petit nombre d'u-
gioteurs qui ruineraient volontiera,
gans scrupule et sans vergogne
leurs concitoyens pour se gaver
es deniers publics. . ;
Lo Conseil d'aujourd’hui-ne die-

cuteru pus cette question de la pro-
longativn du privilège de la Cie
des Trauxways, it n’en à ni le tem ps
ni le pouvoir.
C'estau prochain Conseil de 1904
V'il faudra vous adresser, MM.
l'orget, Wanklyn & Cie.
Et nous les choiirons bien nos

échevins ; nous ne votercus pus
pour ceux qui sersient disposés à
vendre la viile pour se fuire de:
tentes.
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Nos échevins ont ei peur ae troc-
ver des choses qui sentent mauvais
dans l’adminietration de la police
que pas un n’a osé exiger une cn-
quête sérieuse au Conseil do lundi
dernier, sur les cas sigualés par
Les Dinars.
L'échevin Giroux, répondant a

son collègue Gallery, lui u clos le
bec en lui demandant de préciser
des accusa/jons vagues et le fana
tique membre du Parloment, pro
tempore, qui était d'accord avoou le
résident de la commission de po-
ice, a repris son siège après avoir
Joué cete petite comédie qui n'a
trompé personno.

Mang, Thécel, Pharès sont éorits
en lettres visibles sur les murs du
bureau de notre chef Legault et
sur ceux de la commission de pe
lice en face du fuutouil da l’éche-
vin Giroux. Ces deux personnages
cesseront bientôt de diriger le dé-
partement Jo plus important de la
orporation. ;
Le chef s’en ira à la fin de l’an-

née ot M. Giroux ne sera pas réélu
dans St-Jacques où ane première
fois il a été nommé par surprise.
En attendant il est bon que la

population de Montréal sache que
des constnbles, sur 1’ordre de leur
ohef, vont surveiller des pochards
à leur domicile particulier jour et
nuitet sont payés pour ces services
rendus à des partiouliers, à l’heure
où ils dévraient veiller sur la sécu-
rité de tousles citoyens.
Pendant co temps les cambrio-

leurs enfonceut les magasins ; nos
uez sont abandonnées aux filous
ou aux filles et les détectives apé-
claux, qul payent des taxes, sont
privés db leur travail par les cons.
tables de la ville,
Tout cela se passe sous le règue

de M. Laporte, leader du Conseil,
qui nos ou ne veut rien dire parce
que MM. Legault et Girouxeont
-les protégés de notre archevêque
Mgr Paul Bruchési.

n se demande ce que devien-
drait la mairie, Fi jamais notre
population avait la faiblesse de
choisir M. Laporte comme premier

Smaglstrat de fiotre grande ville,
Paul Migeon.

LA MAIRE

M. Laporte doit-il être candidat
à la mairie ?
Nous nous empressons de répon-

| dre négativement. :
” Le nom de M. Laporte est mis
de l'avant par les chefs conserva-
tours qui ont réussi, depuis quel-
nes années, À s'œnparer des in-

fuences municipales et qui tien-
nent À avoir un maire selon leur
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à l’Hôtel-de-Ville en réformateur,
et il n'a rien réformé.
Nos finances sont restées dans

un état déplorable; et, sous le
régime Laporte,on a vu sacrifier
des mesures d'intérêt public, com-
me la bibliothèque et l'hôpital ci-
vigte.

din un mot, M. Laporte a infligé
À la ville de Montréal ‘« règne des
“castors.”
Nous préférons de benucoup voir

M. Cochrane décroche; un deuxid-
mo terme que de nous oir imposer
'avénement de M. Laporte.
M. Cochrane a été un excellent

maire ; toujours dévoué aux inté-
réts publics, toujours en contact
avec les classes populaires e: tou-
jours prêt à rendre servico quand
Ia chose était possible.
M. Cochrane ost À la tôte d’une

fortune ; il a les loisirs et 1é# moy-
ens qui aesurent cher un homme
public une parfaite indépendance.

Les Cauadiens-français ont tou-
jours trouvé en lui un ami sincère
et fidèle,

Benjamin Fortier.

ECHOS

Le fatal nombre x3.— Les
Américains ont la réputation d'être
imbus des préjugés de Eupersti-
tion, mais Je gouvernement les
brave ouvertement, car il existe
aux Etats-Unis une monnaie divi-
sionnaire sur laquelle le nombre
13 se présente partout. On crci-
rait à un défi laucé à la supersti-
ton.
On voit, en efet, sur le quart de

dollnr: 13 étoiles, 13 lettres sur la
bande que tient l'aigle dans son
bec, 13 plumes dans la queue de
l’aiglo, autant dansl'aile, 15 barres
horizonta'es sur 1’écusson, 13 feuil-
les sur la branche d’olivier, 18
roi: tes de flèche et 13 lettres dans
l'inscription Quurter dedur. Rtuil
y a des gens qui nccepteraieni tout
un sac de cette monnaie au chiffre
fatidique, sans crainte de mal-
heur!

 

 

Aux Nouveautés.—La direc-
tion do ce théâtre a décidé de don-
ner à l'avenir un intermède musi-
cz] dens les ontr’actes.
Dès demain, lundi, on entendra

Mme Fertinel, artiste de grand ta-
lent, élève des maîtres du Conser-
vatira de Musique de Paris, qui
chantera l'Air des Bijoux de Faust.
M. Fertinel que nous avons déjà

applaudi dans ses rôles de haute
comédie, se révdlera au public
de Montréal comme chanteur d’un
genre tout nouveau pour nous. Il
era des imitations très réussies
des chanteurs de cours à Paris.
Les progrès de la guerre ;—

Lee expériences de tir ordonnées
ar M. Cumille Pelletan, contre le

Buffren, ont fait écolo en Autriche.
Les grandes manœuvres qui

vont avoir lieu cette année en Gali-
cio fourniront l'occasion d’une
expérience des plus intéressantes.
Il s'agit d'un tir réel contre un
fort.
Ce fort ost situé sux environs de

Newinarket, Il vient d'être ache-
vé et conetitue par conséquent un
exemple dos derniers perfectionne-
nients modernes.

L'opération sera un véritable
siège de plece forte, avec cette
différence cepeudant quel'assiégé,
figuré par des mannequins dé bois
ou de terre cuite, n© ripostera pas.
Avant l’attaque, l'ouvrage forti-

fi6 ger= recornu par l’asraillant,
au moyen d’un ballon captif, Puis,
l'infanterie etl'artillerie dirigeront
sur l'ouvrage une attaque combi-
née. Bi cetto attaque ne donnait
pas de résultats, on étudierait les
effets d’une batterie d'obusiers,
qui aurait pour but de détruire
complètement les retranchements.

Habitation lacustre..— M.
Henneberg, riche fabricant de sole
à Zurich, a réalisé une fantaisie
originale. Il s'est fait construire
près de Lindau, sur le lac de Qons-
tance, une maison lacustre placée
à environ 60 mètres au rivage.
Cette maison, posée sur pilotis,
domine environ de deûx mètres
les eaux du lac, Eilé eat la repro-
duction fiddle d'une maison lacus-
tre placée au musés de Zurich et
et qu
miers habitants de La Suisse.

Elle ne comporte qu'une seule
ièce et est éntourée d’une galerie
e deux mètres de largeur. Les

parois sont faites en un olayop-
nage d’osler recouvert d'argile. Le
aol est de même fait en terre glaire
battuo et recouvert d’une claie
d’osier. La toiture est en paille.
Le mobilier est très primitif et
oxéouté d'après les rares échantil-
lons trouvés dens les eaux des lacs
de la Suisse,
Les vitres sont remplacées par

des vessies de poro: Les parois in-
térieures de l’unique bro sont
ornées de dessins faits au cliarbon
et au sang de bœuf. x 

a A. Favreau.

M’ailleurs, M. Laporte est entré

proviont encore des pre-
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La grande assemblée politique qui
avait été convoquée depuis quinze

jours par MM. D. Monet, député de

Laprairie, et H. Bouvasen, député do

Labolle, a eu lieu hier pac un temps

superbe, À Laprairie.
L'honorable M. J. L. Tarte, qui avait

été spécialement invité par les organi-
suteurs et qni avait accepté invita.
tion, n’a pas manqué au rendez-vous.
Contrairement aux prévisions de

quelques amateurs de topuge, l'ordre

le plus parfait n'a cessé de régner pen-

dant toute in durée des discours qui

ont été prononcés.
Nous devons rendre cette justice au

parti libéral qu’il n’y a pas eudans ses

rangs de fauteurs de troubles ct de

discordes,

UNE GRANDE FOULE

venue principalement de Montréal et

des environs, ainsi que du comté de
Laprairie s'était rendue à la première
heure au lieu de la réunion, situé eu

plein niv à côté du debareadère, avec

une vue magnifique sur loficuve Saint-

Laurent.

Un grand nombre d'hommes politi-

ques apparteuaut aux deux partis

avaient tenu à assister à cette impor-
tante réunion autour dc laquelle nos

journaux locaux avaient fait un cer-
tuin bruit.

Une tribune assez petite d’ailleurs
avait été préparée pour les orateurs.

Mais seul M. Tarte put s’Aasseoir, ses

doux jennes collègues de la Chambre
vestèrent debout pondanttoute la séan-

ce.
L'assemblée a été ouverte vers 2 30

h. par M. Monet, M, P., qui proposa M,
A. Bourassa malre de Laprairie com,

me président.

Le président, nommé par acclama-
tion, remercia M. Monet d’avoir choiel

Laprairie pour cette importanto aesem-
bide. Il demande ensuite le “fair play"
pour les deux partis, et il espère qu’au-
oun trouble ne se produira laissant en»
tendce quela police est en nombre pour

faire respecter au bosoin cet avis.

Le président annonce qu’il ÿ aura un

maximum de 1} heure de discussion
pour chaque côté. Il présente M. Monet
comms premier orateur.

DISCOURS DR M. MONET

M. Monet commence par dire que le

but da l'assemblée cat de montrer le
revers de In médallla exhibée dans les
trois dernières dssemblées conserva-
trices.

**M.Tarte, dit-il, combat le gouvorne-
ment Laurier ct moi juppuie ce gou.

vernement, depuis In couvention des
représentante des colonies à Londres
quand M. Laurier u protesté énergique-
ment contre la politique de M. Cham-
beriain. M. Tarte dans In Pasrie dit
qu’il réclamo notre hospitalité, Je ne

vois pas qu’il ait 1o droit de réclamer
cette faveur. Nous sommes ici pour
accuser M, Tarte, pour lui demander
de rendre compte db sa campagne con-
tre notre parti politique.
Depuis trois mois il publie des choses

fausses, qu’il no saurn pas défendre

fel.
Nous nc prononcerons pas d'injures,

nous prenons seulement le public com-
mo juge des questions qui soront débat-
tuee ; tant pls pour celui dont la cui-
rasso cst assez percéo pour le faire
sugcomber.

“Parlons du retour de M. Tarte au
parti conserFateur, après avoir été
pendant dix ans membre du ministère
libéral.
Jé demandeici à M. Tarte qu'il nous

explique comment il se fait qu'il ro
tourne auprès des gens qu'ila accusés
d'être dés brigands, des voleurs, etc,
après avoir été ministre du cabinet
Laurier, le cabinet le plus honnête quo

nous ayons cu depuis un quart de sid}
cle.

Peut-il porter uno seule accusation
do co genre contre ce cabinet? M.
Tarte redeviont consorvateur, mais M,
Bergoron, son chef, eet trop loyal pour
lui donzer le baiser de bienvenue ot M
Monk ne l'accompagne dans aucune,
assomblée.
La deuxième question est plus im-

portante; sa solution cet la causo que

je considère que M. Taxto n'est pas un
honnôte homme, parce qu'il a refusé

de remettre lea 330,000 que le parti
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libéral lui à avancées pourl'achat de
la Patric, M. Tarte a déclaré tout der-
nièrement à la Chevrotière que ses
amis l'avaient aidé, et que ce n'était

Pas l'argent du parti
M. Tarte a déclaré en Chambre en

réponse à M. Foster quo c*était l’ar-
gent du parti. Il cite des passages

du Æansard : Je me suis arrangé avec

“* M. Groenshields pour qu’il achète lu
“* Ritrée avec les fonds du parti. M.

*“ Greonshields à payé avec un chèque
‘* du parti.”

Aulendemain de sa démission on lui
& demandé de remettre les journaux

qu’il avait acquis avec l'argent des

libéraux. M. Tarte do s'écrier aussitôt
que ln l’atrie n'est pas à vendre, (au-

jourd'hui il Ja donne dans toute la

province, jusqu’À mes électeurs).

M. Tarte, gi co que j'atfirme n'est pas

vrai, je retourne déshonoré dima In vie

privée. Si vous âtes l’honnête borume

que vous prétendez être, reinettez ln

Patrie que le parti libéral a acheté
pour 530,000 ct qu'il vous a confide

pourfcire avancer nos intérêts.

M, Tarte n’a pas le droit de faire les

deux éhoses: garder nstre ergent et
notre journal. Et mui:tonant je vais

aborder une questiontrès intéressante.

LA QUESTION XU TARIF

La question dutarif change avec les

pays, L'Angloterre est aujourd'hui le

seul pays libre-échangiste et Il cst très
prospère ; les Etats-Unis sont un pays
protectionniste et aujourd'hui ils cher”
chent à arrache: ln palme do In pros-

périté à l'Angleterre, donc ce qui ost

bon pour l'un ne convient pasà l'autre-
M, Tarte est devenu un protection -

niste outré après avoir été un protec-
tionniste modéré, Il disait à la dernière
session: Je voudrais élever le tarif
contra tons les pays du monde, mais je

veux le diminuer pour l'Angleterre,
Il prétend diminuer la taxe que oha-

oun de nous pale, en élovant la bar”
rière contre les produits de l’étranger,
De doux choses l'une : ou fl empêche

de faire venir les produits de l'étranger
ou il empêche la concurrence.
La concurrence garantit le bon mar-

ché. Ce sont ler {rusts qui tuent la
ln prospérité des Etats-Unis.
M. Tarto ne travaille, pas pour la

des truets.

Il se trompe en disant que ls hausse

de uotro tarif va empêcher les mar-

cbaudises étrangères d'arriver sur nô-
tre marché. D'ailleurs ne croyez pa®
que son but soit d'empêcher l'achat de
marchandises d'autres pays. (A l’ap-
pul do cet argument l'oratour cite un
article de la Patrie), M. Tarto vaut
simplement que nous achetions en An-
gloterre au lieu d'acheter aux Etats-
Unis ; son but n'est donc pas strictc-
ment patriotique canadien. 11 veut
que nos machines agricoles portent la
marque Chamberlain et tout ce qu;
portera une marque impérialista sera
approuvé par lui,

M. Tarte va nous dire qr'il vout pro.

téger les ouvriers ; il préfère donc les
ouvriers aux cultivateurs? Il dit
qu'aux Etats-Unis le salaire est double
d'ici ; si le gouvernement de M: Tarto
vient au pouvoir, ce sera l'Âgo d’or des
ouvriers.

Il Ait aussi que les machines agri.

cales ne seront pas plus chor quoique
les ouvriers gagneront le double. Con-
sidérons un pou : il me semble que si
M. Tarte veut protégerles ouvriers, il
no devrait pas vouloir berner les culti-

vatours, car le même remède ne peut
sûrement pas guérir les deux ; il faut
être logique.
En 1803 et encore en 1897, lorsque

M. Tarte est entré dans le ministère
Laurier, it déclara que les manufactu-
riera avalent ou leur tour et que ce
n'était que juste que les cultivateurs

oussent lo leur, Aucun doute que M.
Taræ était sincère, car j'aûmets que
la fortune publique n'ost pas équita-
blement divisée.
M. Monet cite plusieurs

M. Tarte. IA
Il demande ensuite pourquoi le tarif

de 1807, dont M. Tarle était lo père
comme los autres ministres, ce tarif
qu’il disait devoir donner une chance
aux cultivateurs, peurquoi ce tar.”
doit ôtre augmenté aujourd'hui?

1
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Notre dette a diminué depuls la mise-

y

Une foule considérable assiste à la réunion—M, Monet, député, cri-
tique sévèrement la conduite de l’ex-ministre des Travaux Pu-
blies—L'honorable M. J. I. Tarte évite la dissussion—Il défend
ses idées sur la protection et explique son départ du ministère
—M. Henri Bourässa prononce un violent discours---Il blame la
politique de M. Tarte et fait l’éloge du protectiouzisme modéré
—Suivant l’ordteur, M. Tarte est l'ailié des Anglais imperialistes
et de Joe Chamberlain,

de capitaux en Lanque, ce quéfait dire

à un journal américain que Ia prospé-

rité inouïe durant les dernières aunées

& été telle qu'aucun autre pays au
monde no pourra sivalieer avec lo On-
nada pendant co Inps deteumps. M.
Tarte doit ignorer complètement cette
prospérité pour nous dire malatenant

qu'il n'y à plus moyen de continuer
avec notre systeme fiscal ct qu’il faut

donnerle tout aux manufacturlers.

Déduction fort iltogique, je trouve,

M. Tarte dit qu'il veut protéger les

cultivateurs en leur donnant des mar-

chés en Angleterre. Pour moi je pré

fère avoir à faire avec mon plus proche

voisin qu'avec mon 2me voisin, surlout

s'il y n une distance de 5 à 6 heures
pour atteindre le premier et uno dis-

tance de 10 jours pour atteindre le
second.

Pour bien montrer son inconsé-

quence, M, Tarte nous débitn, l’année

dernière duns son journal, qu’on ferait

mieux d'acheter les tomates des Etats-
Unis à 23c. que les tomates canadien-

nes de lu même qualité à 50e.

M. Tarte vout nous dirigervers l'A n-

glelerro, mais je puis l’assurer que ses

idées ne sont pas plus populaires ici
quecelles de Al. Chamberlain en Angle-

terre. J'ai commeucé mon discours

par demander pourquoi M. Turte est

retourné au parti conservateur, M.

Tarte avait bien travaillé muis il fallait
le grand cœur d’un Laurier pour lo

faire passer, lui ouvrier de ‘ln onzième

heure, avant les Préfontaine, Lange-

lier, Beausolell, et tant d’autres.

Aujourd'hui que'st- ce que nous

voyons? est-ce que M. Tarte a la même
considération pour M. Laurier que M.
Laurier pour M. Tarte.
Je ne veux pas dire que M. Tarte n'a

pus le droit de changer d'opinion et
d'ontreprendrs une campagne contre
son ancien chef, mals il y a des moyens

honndtes & employer. M. Tarte a passé
toutes les lititos de la décence quand

il émit l'assertion fausse de la maladie
du premier ministre. L'Hon, M, Lau-

rier jouit actuellement d'une bonne
santé, et comme preuveje déclaro qu'il

D'apas seulement manqué une seule

assemblée de cette session, mals encore
qu'il a eu l’énergle voulue pour présen-
tor et défendre le collossal projet du
Transcontinental.
M. Blair a démissionné parce qu'il

trouva:t que notée programme de Qué
bec avait une trop grosse part des
avantages de ce chemin de fer. Pour
être dans le car À peu près identique

de M. Tarte, M. Blair n'en est pas aux
meillours termes aveo co dernier et les
deux cuilègues ne peuvent falre un tra-
jet de 10 mi les en char sans différee
d'opinion.

Il est vrai que M. Blair est un anglais
de la plus mauvaise eau. Mon temps
étant limité, il me resto souhaiter

longue vie à M. Tarto afin qu'il trouve
une autre chance de se convertirencore
une fois,

Le discouss du brillant député de
Laprairie à été plusieurs fois couverts
d’applaudissements,

Discours de M. J. 1. Tarte

L'hou. M. J. I. Tarts en pränant ia
parolo pourrépondre à M, Monet a dû
surmonter son émotion, puis il s'est
adressé à l'assistance en cés termes ;
M. le préfet,

Mesdames ot messieurs,

Latssez-moi d'abord remercier cor-
dialement M. Monet de son invitation,
O'est In première fois depuis ma sortie
du Cabinet qu’il m'est pormis d’expli-
quer ma conduito et les motifs qui ont
nécessité ma sortie du ministère et les
raisons qui m'ont fait donner ma dé.
mission. Jo profiterai aussi de l’occn-
slon pour remercier ceux qui dane lo
passé, m'ont appuyd loyalemend. J'es-
père vous convaincre tous, qua fal
toujours agi avec honneur.
Jo différals d'opinion ‘avec la majo-

rité de mes collègues, quel crime ya
t-il À cela? On m'accusait d’avoir pro-
fité de l'absence do Sir Willeid en
Angletesro pour avoir exprimé mes
opinions sup le tarif, mais pourtant
M, Sifton lui aussi avait bien expætmé
les plenmes danu Un discours à Winni.
peg60 11 proolamait que le Mbre-
échange dsvrnit tire ln seule politique
à suivre.

L'histoire me jugera, et dra ai oul] = oM,Lädrlex: Pas uo7fioins
tL.
x
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Baptiste.—Et dire qu'on leur a donué une
chambre spéciale pour

que et qu'ils viennent

dans la prairie.

y faire toute leur musi-

nous casser les oreilles

 

vu non j'avais raison. Lorsque je suis

entré dans le gouvernement Laurier,
j'avais l'expériezce comme journaliste

d’avoir étudié les différentes questions

politiques.

Je demande que l'on m’accorde le

même privilège qu'à MM. Monet et

Bouiassa. Jo suis indépendant, Si
nous ne pouvions être libres en ce

pays à quoi servirait alors la liberté

de penser et de juger, à quoi servirait

le suffrage? Tous me rendront ce

témoignage que j'ul travaillé de mon
mieux À la prospérité de mon pays. Je

n'ai, {! est vrai; jumais été un homme

de parti (çæ ch le sait, lui crie un
speciteur, rires.)

J'espère qu'avant la fiu do mon dis-
cours j'aurai réussi $ convaincre M.
Bourassa, et qu'il sera de mon opinion

sur lu jprotection. On mo reproche

d'ôtre protectioniste, mais M, Patter-
son cat aussl un protectioniste, et

porrtant il est encore ministre!

Jo respecte les opinions de tous, et
je dois vous dire que M. Monet et M.

Bourassa sont des sobres, des travail-
leurs, M. Monot vient de dénoncer,
le marché anglais, mais lorsqu’il aura
vieilli quelque pou, il s'apercevra de
son erreur. Où vendons-nous nos pro-

duite agricoles, sinon eur le marché

anglus et domestique,
L'Allemagne a changé son tarif et

se protège aujourd'hui chez elle.

L'Angleterre est libre échangist ede-
puis 1846, les derniers droits ont été
abolis en 1860 je crois, mais les hommes
publics s’apercevant que l'Angletorre

perd du terrain, veulent la protection,

car les cultivateurs anglais ne peuvent

plus tenir tête aux cultivateurs étran-
ger. Pour ma part je suis on faveur de

la préféc:nco propusée par Chamber-
lain, nous devons élever le tarif, car

nous pourrions produire plus si nous
le voulions.

Je ne vous dirai que quelques mots

sur lo projet du Grand-Trone Pacifique.
Lorsqu'il s’est agi de discuter cette
question au parlement, j'ai usé de dis-
crétion, j'ai toujours été ot je suis en-

core un champion de la ronte fluviale,

da St-Laurent. O'cst In routr prédes-
tinde, ce fut la route des pionniers de
la civilisation, c’est la routo d'aujour-
d'hui, c'ost colle de demain. On nous
dira quo Ja transcontinental dévelop-
pera la colonisation, mais vous admet-
trez comme moi. cuil faut réfléchir
avant de s'ecgager dans un projet do
cette nature. Ce chemin devra coûter
$50,000 par wollte, disons 100 millions

en tout.
Maintenant on a parlé de l'achat de

La Patrie, pourquoi, essayer de faire
du scandale ? Il n’y à pas sujet à que-
rolle, j'ai élé mis on demeuro non pas
de resuettro, mais de vendre Ia Pa
trie par Messieurs Bélque, Dandu-
rand et GeefTrion, je leur ai répondu
quo La Patrie n’était pas à vendre,
Je n'ai jamals fait un sou avec la po-
litique, nt mel, ni mes ls. Ilyueu
uk) conquête À ce sujot, ot jo n'ai pas
d'esjesuon-k ce qu'il y on ait une s0-
conde, “7
Vous dites. M.Manet, que je five

que nol ne désire la mort de son sem-
blable. J'ai seploment mis le public en
garde contre le fait que l’on essaierait
!d'escamuter le pouvoir en se servant
du nom de Laurier pour faire les
élections.
Un mot maintenant et je termine.
La vraie cause de mon départ dans

le ministère n’est pas la question du
tarif, au contraire. OCortaines person-
nes me voyaient d’un mauvais œil»
olles n'almaient pas ma manière de dé,
fendre ma province. Pour eux j'étais
de trop.

M, Monet ma demande aussi pours
quoi je suis retourné avec los conger.
servateurs, mais je n'y suis pas retour.
né, je suis entré dans la foulu (avec
Chnpais, crie un spectateur), Avec tou
et personne ne me fera sortir du ter
rain où je prétonds devoir défendre ler
opinions que je crois bonnes.
Quelques rares applaudissements ont

accueilli ce discours,

ne s’est réveillés que pour écouter le

Discours de M. H. Bourassa.
M. lo Président, Mesdames êt Mes.

sieurs. Je demande avec M. Tarto
votre attention pour discuter losques-
tions politiques sans esprit de parti:
M. Tarte, il y a un instant, romerciait
mon bon ami Monut de l'avoir invité
à cette assemblé, mais en même temps
il faisait écrire dans son organe an
Blais un article de nature à soulever
les préjugés contre nous, en nous
représentant M. Monet et moi comme
des anti-britanniques. M. Tarte fait
allusion à notre jeunesse, mais quol-
quefois la constance,l'étude et 1a pers
sévérance valent mieux que l’expé-
rience inconstante (applaudissements.)
M. Tarte se proclame maintenant

protectionnisted outrance,il apourtant
td élu comme libre échangiste dant

Ste-Marie. J'étais protoctionnists mo.
déré, je lo suis encore, je reste ce que
M. Tarte était il y à trois ans,

l’appui de ses prétentions, mais il nour
æ montré seulement un côté de la mé

doit pas oublier que te père de la pro-
tection,

avant sa mort, que le libre-échange
dovenait décessairo. M. Tarte vousà
parlé aussi dela prospérité de J'ou

quelque temps l’occasion _ à…visiter
plusieurs des centres manufactxiriers

vit plus mal avec 83.50 de salaire pr

moitié de cotte sommo. On parie
aussi de la prospérité que la protec;
tion outréo doit donner aux manufac-
turiers, Majzil n'y u pas longtemps
encore, plus de 12 manufactures de
colon étaient obligées de former leurs

compatriotes se trouvèrent'sans gagne-
pain. La protection est une politique 
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(A suivro sur la dème

   

L'assistanco était assez froide, elle’

daille. Les Etats-Uuis, a-t-il dit, est
un pays protectlonsste, mais .on ng *_-*

vrier ‘américain. Moi j'ai eu il va

portes & Lowel, et plusieurs [de nos-

i
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TeM, Tarte vous a cité des chiffres à"

dans ce pays, 1'éx-présidentMcKinley déclarait quelque temps4

do la Nouvelle-Angleterre. et Ja puis _
vous assurer que l'ouvrier américain. :+
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our quo l'ouvrier canadien avec la - ‘

 

d'expédienta, elle protège une cortaihe &.
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LETTRE ROMAINE
deenJatntsens

|

Pre les entholiques et Jes protea-| iH Lundi, le 21 Sept. » 21 Septembre
4 d'une simplicité,d'uue afiabilité et d'une tante ; c’est le coin do terro od {ls Matinées : Lundi, Mercredi, Vendredi et Samedi. a | ) en a.

Pie X ct sonGrund Conseil. "—La Ka bonne grâce exquises, nos reporters ont

|

S0Nt NÉS, OÙ Îls ont grandi, où Ile’ - - SaezMATINEE SAMIT.mts?

mination du secrilaieEGE— Le

|

douné Îibre cours a leur fertile imagina-

|

vivent, ot leur effort doit viser à GRANDE COMEDIE PASTORALE A )
ries de la / ;

es Pape ct lz presse libérale ita-

Tienne— L'appartement du Pape elles

tranformations du Vatican.—La sacw's-

tic de la Chapelle Sixvline—Fie X olé-

brera-t-il Tui-meme les grandes fêtes

sccigienses de l'annéeli turgique?

- Be basaut sur le seul fait que le Pape a
aecord¢ une foule d'audiences, au coura

tion de méridionaux, iuventaut da toutes
{ices les anecdotes les pins iuvrelser-

Plubles qui, en un clin d’cell, ont fuit le
tour de lu presse européenne,
Oa a représenté le Pape sous les con-

leurs d'sn bon bourgeois, d'allures un
peu ganclies, de manières plutôt commu-

ciété. Les juifs ont uno patrie com-

obtenir chez eux, dans leur patrie
réelle, les mêmes droits uo tous
les autres citoyens appartetant aux
autres religions,

Il faut s'efforcer de faire dispa-
raître toutes les différences, tous

juifs définitivement horz de la go- [
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Semnine

Commençant

I
L
E

 

\ DAVID
{ Prix: 50, 35, 25, 20, IOC,

HARUM
Le plus grand succès théâtral du sièle.
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Il ne sera peut-être pas sas Intérêt |nes, refusant ue se plieraux pl. Clémen-! 1c3 régime d'exception, cer à une vorSRRELÉ Ree daus Popéra comique do STANISLAS STaNGilet -

our les lecteurs des D'ÉNATS de jeter un taires exigences de l’étiquette et s’expri- 4 - lo nô 1, 1 GE 2 4 Ea 0 EDWARD un ARE

F varà sur Celte première période d'un |maut eu un italen baturdé de Gialecte

|

CPOqUE comme la nôtro il est siuu- — ; . 2 ; 1 LR Nm ry 2

Pouttficat qui s'ouvre sous les plus favo-

|

vénitien ; on a été jusqu’à roconter qu'il plement monstrueux que, pour [quoi nous en tenir, nous invitons L'Inconau circulait dans les al
aies

rablesuuspices et qu. il fout bica 'evoner, |enneoieTDeEoms une question de religion, on {uss©|nos oompatriotes à serrer les cor- lées latérales. Devant les pein $. :

est encore, pour la plupart, enveloppé de duVatican ne lui rendit pas les houneurs® uno distinction entré les citoyens dons de leur bourse ot à réserver| tures,il & arrétait arfoie Est-ce ; \

tère. wilitaires.., 3 . ; € L or | onu. mon 3.

ued lecorona Sarto ne s’altendit au-| Ai-je besoin de dire que fout cela ne d’an même| ays, Ce, qui importe |leur générosité pour les ontrepr! mauvais, Glen t S Ug aon fer

Qu à devoir supporter le poids| tient pas debout ? seul, c'est "énergie, &ost lo don de ses canadienncs-frengaises. ne

|

Dieu, que © est mauvais elan . Nour | . os

cope SoeoieItpA GSUyy ordiaSh, can In fulssanc do pro|seanque pus d'Cques, d'honpice, |lempdebait pas d'ailleurs dow

|g

py Tesogmmnit Se NmJ€
son possible ur en être exonéré,cesont | encouageantAueeeeran. duction ctloJul yout le catholi- de maisons de refuge à bâtir dans vourerlecharmespécial ge! heure RE des pièces musicales. =

6 que personne, aujour ' A “pe ) a musulman 0 i 8- ‘
.

at pusévoquer en doute. Mais,

|

tait elle-même avec la bonhonte fine et {ug 201 > U|notre province. Gardons nos re
-

ce que l’on sait moins généralement, c'est

que le Salnt-Père, nprès sou élection, a

reproché, À plusiers reprises, aux cardi-

naux'qui ont posé et fait triompher sa

candidature, de l'avoir mis daus une situa-

tion pour laquelle il ne se considérait pas

eufisamment préparé et d’avoir placé sur

ses épaules un fardeau cupérieur À leurs

enjouée de son prédécesseur encore pré-
sente à tous les cœurs couime à toutes les
mémoires, mais c'est là bien moins ques.
tion d'éducation que de tempérament,

l>« son long éplscopat, des contacts
fréquents avec les humbles et les déshé-
rités, le loutife actuel A conservé cette
ecnlescendance particulière qui caracté-

l'athéo quand il accomplit loyale-
ment ses devoirs de citoyen, quand
il a conscience do ges droits d'hom-
me libre, quand fl contribue pour
sa part, dans la mesure de sou
offort, à la prospérité générale.

Lo sionisme est une erreur et la

sourco8 pour nous et ne les lais-
sons pas partir pour la Syrie.”

Louls R abillon
0e

Un spectacle extraordinaire

que chacun pourra voir le 2% sep-

fembre à ! hrs. p, nm, au Pare

qu’il avait jadis aimés ot les ealua.
Soudain (à l'instigation du Tenta-
teur, ne l’oublions pas), il s’arrêta
et éclata de rire. Une demoiselle
Agée lui lança des regards cour-
roucés.
—“ Du haut de ce collet monté,
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forces. ‘ A Vos Emitences, n-t-il njonté térise le pasteur, mais cette bienveillance grande majorité des juils qui vi- Lafontaine. (ferme Logan) c'est proféra la voix infernule, quarante| $v ray = ~ Q Semaine

a cos réoriminatlons, incombe maintenant méme ue fait que faire ressortir davan- vent dans les paya do liberté, où MONA ae Paca Trus- unnéesz te contemplent ! Iit notre perro 2 > : Q .

le devoir de me prêter nn concours qui |tage la noblesse de ea prestauce et ja dis- ils ne sont pas victimes d'un régi- l'ascension du J rofesscur, 5= ami rit pius encore. c u

me permette d'accomplir efficacement: la tinction de ses mauléres, C’est IA, du me d'exoeption n’y adhèrent cer- sell avec Miss Camille J. Stafford Il ge trouvoât en présence d'un i ; 8 21 Sept.

tâche qu'Eiles out pris l'initiative de me | reste, l'impression qu'ont éprouvée toutes et leur terrible saut de 6000

faire imposer." ; ;
Lee cardinaux Ez 0h, Vannuteili et

Aglardi se trouvent ainsi désignés pour

exercer auprès du nouveau Pape les fore.

tions de conseilless intinies et de coilabo-
rateurs h:bituels, . .
Ce que j'ai en Vozension de dire de ces

princes de v'Eplise. à la veille du con-

tluve, me Cispensers d'inslstet sur ce qu'il

y à de vraiment provideutiel dans la for-

Imation sjontanée de ce ‘Grand Conseil’

qui comprend les trois intehigences les

plus hautes ot les plus avisées dzla cure

romnine,
Evidemmen*, 1= pontifizat de Pie X est

À êtue pus 1cligieux que politl-

jue =cut, ea effet, cette tendunce qui a

éterminé l'iectioz Zn petriarchie de Ve-
nise ; toutcfoie, le fait même que !* jinpe
a fnit appel à la cooyération particulière
des cardinaux susdits suffit pour in:liquer
que, loin d'être régligées, les questions
politiques seront traitées avec toute la
Clairvoyatce et la € ipétence requises
au fur &t À mesure qu'elles surgiront.
Contreirement À ce que d'aucans croient

et se plaisent à répéter, il n'est pas néces-
saire, pour sé faire une idée de la poli-
tique qu’adoptera le Saint-Siège dans
l'avenir, d'attendre que Pie X ait commé

les personnes qui ont eu l’honuenr d’ap-
procher le Pape.
Que Pic X ewplole volontiers le dia-

lzcte vénitien avec evs secrétaires et ses
compatriotes, il n'y a rien en cela gni
doive nous surprendre, encore motus nous
scandaliser ; mais de là À dire gu’il s’ex-
prime dit: rilement en itallen, il y a tout
un monde !
Noa seulement il parle l'italien le plus

pur, mas encore il est doué d'une élo-
quence que lui enviersit plus d’'on mem-
bre du 55-cré-Col'ège, Lorsque, au priu-
temps dernivr, le cardinal Sarto assista
avec le comte de Turin et les mini <res
de Viustruetion publique de France et
d'Italie à la pose de la première pierre du
cœurasile de Venise il prononça un su-
perbe discours dont, en le reproduisant
1n calensa, toute la presse itallenne fut
ucanite à louer l’élégance du style eu
weme temps que la noblesse des renti-
ments qui y étaient exprimés.
Trois mois À peine re sont Écuulée de-

puis lors, et déjà il se trouve des plumi-
tifs en quête d'inôdit pour affirmer que le
Pape ne suit pasl'italien et des gogos pour
y croire !.. Après cela il n'y a plus qu'à
tirer l'échelle.

tuinement pas.
Radnor.
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Un spretacle  extraordinatre
que chacun pourri voirie 27 sep-

temere à 5 hrs, pe nn au Parc

Lafontaine. (ferme Logan) c'est

l'ascension du Professeur Trus=
sell avec Miss Camille M. Stafford
et leur terrible saut de 6000

picds en double parachute se dés

tachant du grand ballon CROIX

KOUGE tabac coupé à femer.

 

 

Thé de Bœuf Bourbonnière. C'est
1c meilleur.

Les Syriens
et le P. Chamy

Nous avons appris avec étonne-

  

 

pleds en double parachute se dé-

nchant du graud ballon CROIX

ROUGE tubac coupé à fumer.

- — —.. OW co

Thé de BœufBourhonnière. C’est

lé meilleur.

Histoire Mystique
C'est à Québec queje l’ai décou-

vert.
—Qui ça ?
— Vous l'allez

l'heure.
J'en avais entendu parler. Les

grands quotidiens louèrent sa bien-
veillarce. Je ne le connaissais pas.
J'en étais confus, me piquant d’être
assez bon hagiologue. .
Mon confesseur A qui j’en causal

d’un ton badin me répondit sim-

 

savoir tout à

guerrier romain, frais et rose, vêtu
do couleurs tendres. Le visage de
co militaire était doux et puéril.
Il pressait eur son cœur une gerbe
de légumes d'un ve:t surnaturol,
dont l'Inconnu ne pouvait recou-
naître l’espèce. D'un air très ab-
sorbé il contemplait une croix d’or,
mais cous son talon gauche (ah, le
sournois!) il opprimait un désas
treux volatile gris foncé. Hélas, la
suinteté n'exclut point la pesanteur
et la pauvre bête n'avait trouvé
rien de mieux pour exprimer sa
souffrance que tenir en son bec une
uirlande où trois fois sc lisait le
mot ‘‘cras ” qui veut diru ‘‘grâce”’!
sans doute, dansle patois imprécis
des corbcaux. Car décidément cet
animal resgernb'ait plutôt & un
corbeau.

Tel était 1c spectacle qui déchai-
ua la gaieté de I'Inconnu, du sinis-
tre Inc. nnu vétu de noir.

[THEATREROYAL] 2
[CLARK'S RUNAWAY GIR
& Feu roulant de bons mots.

b

Eh bien co guerrier, il est temps |y

MATINEES REGULIERES: MBERCREDI, JEUDI KT SAMEDI.
 

La pièce à grand spectacle de MALUOIM DOUGLAS

A FIGHT FOR MILLIONS
NOUVELLES ATTRACTIONS MOUV ELLES SENS ATEOINS

Le Mervefllcax Bateau sous-marin. Pévors lux uenx.,
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Semaine comnnencant

E TRE BOYAL à LUNDI. 21 SEPT. b
Soirée ct Matinde tous les jours i

TQ 2
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Joyeux Comédions i
Plaisanteries impayables,

Décors remarquables.
Semaine prochaine: ROSE NEIL BURLESQUERS. ù

 

Vaudevilles très gais.

Magnifiques costumes.
Prix: 10, 20 et joc. 1

2 “$e bb 3 3 1 . . ce ers PY — > =PE ment que le l'ère Chamy s'était plemeut : Laisgez- moi sourire, qu'on !e dise, c'était Saint Expédit raENDAFTNSa)ew2Ed

sou secrétaire d'Fiat. (Quel ane solt| En ce moment, le Vatican est sens des- v 6 ui y 1 1s. Nos dévots sont de ; noe H

celui-ci, 11 devra se conformer la 1A- sus desrous, De tons côtés on ne ren- adressé nux commissaires des écoles MON cherfi c= corbeau, c'était un symbole, cet

nière de voir du * Grand Conseil * qui,

al-je besoin de le dire, déterminera son charpenliers qul, sous la direction supé- un local gratuit qu'il voudrait faire
choix.

contre qu’ouvriers pcintres, maçons et

rleure du marquis Sacchett, foriere rag-
On a cru pouvoir conclure de ce que gicre, —l\isez grand intendant—remanient

cette powivation n'n pas eu lieu immié- |complètement les trois étages de l'aile du

diatemect et que Mgr Merry del Val, Palais où se trouvent les appartements
ecerétaire du conclave, a élé maintenu pontificauz.
dans l'exercicz Ces fonctions de pro-secré- Léon XIII occupait seulementtrois pe-

taire d'Etat, que le Pape le créerait Car- tites pièces au second étage, faisant suite

dinal dane le premier consistoire et lui |) l’appartement d'apparat, dont ies jour-

coxfiesnit d'emblée le poste que le cardi- paux illustrés du monde entler ont, de-
pal Ratupclla a occupé pendant seize ana. puis longtemps déjà, révélé aux profanes

Mais, C’est là une supposition toute gra- juaqu’aux moindres détails. Pie X a
tuise, «4 que de graves motifs,du reste, |yvoniu êlre un peu melns à l'étroit et,

permettent de dénientir a priori. dans ce but, s'est également ré:crvé l’ap-

Tout en reconnaissant les belles qual- artement du troisième étage où logeait

tés que posdJe Mgr Merry del Val et qui | le cardinal Rampolla et qui sera relié à

fort de lui un des prélats lez plus accou- celui du second par ua escalier intérieur
plis de In curie, où ne peut s'empêcher plus commode que celui qui existe actu-

de constater qu'il n’est guère vralsem-|eilement. L'appartement du premier

blable que le nouveau Pape Inaugure son étage, resté fermé pendant près de vin
pontificat en donnant un brevet d'inca- ans et que le camerliugne occupa duratit

paché générale au Sacré-Collège par le |l'interrgne et le conclave sera amésingé |
uit de precdre pon secrétaire d'Etat en pour recevoir le futur secrétaire d'Itt.

Bt de l'Asie Mineure.

catholiques pour leur demander

aménager on solles do c'asses à l’u-
sage des Syriuns de Montréal.

Le P. Chamy abuse vraiment de
la bonté des Canadiens-français et
il est temps que nous lui rappe-
lions qufls ne doit pas prendre
la province de Québst pour une
inépuisable chamelle d’Arabie.
Depuis environ douze ans que

ce prêtre syrien catholique vit chez
nous, il n’a cessé de quê:er à droite
et à gauche, partout, en ville et à
In campagne pour les beaoins de
la colonie catholique eyrienne de
Montréal, ou pour les Arméniens

Le P. Chamy a dû récolter une
jolie moisson de dollars lo long

grands enfants. II leur plait d’in-
voquer le Seigneur devant des sta-
tuettes diverses. Que voulez-vous?
Ça vaut mieux que d'aller aucafé,
cela occupe l'Ame et les prières,
n’est-ce pas, vont toujours 4 Dieu.
Pour vous, vous ne gerez point dam-
né pour avoir plaisanté la célébrité
subite de cet inconnu.” .
Je sourirai donc, bon père, puis-

que je puis le faire sans péché.
Jusqu’à présent, ami très cher,

vous ne comprenez absolument
rien. C'’eat parfait! Allons, allons,
ne vous découragez pas et savou-
rez plutôt cette pagè dela vie réelle
si touchante en sa simplicité.
Par un temps grieâtro d'autom-

ne, (*) à Quéliec, un jeune homme
errait dans la rug St-Jean, obser-

Inconnu,c’était, vous l’avezs dev n°,
le cieeleur de ces deux colunnes,
Connaissez-vous Saint Expédit ?

Non ? Vous avez tort, Souffrez que
je vous le présente.

Saint Expédit est le saint d 3
gens pressés. C'est uu sain: très
terrestre. Vivant, il renonça d’un
cœur léger aux biens de ce monde,
mort, il s’en occupe avec ferveur
pour le bénéfice des perzonnes
pieuses,

C’est grâce à lui qu’on obtient, à
peine au gortir de l'enfance, les
croix, les palmes, les jobs excel-
lentes, et les ministères, Aux de-
Bi iselles À marier il donne leur
pâture, ces fiancés que leur rêve
ospéra. C'est en l'invoquant mes-
dames qu'on devient mère et beiie-
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Pièce en cinq actes par VICTORIEN SARDOU

= : > Académie Francaise.
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|

vänt le monde exÿérieur. Il eut été

|

mù 4 ve de l’Ac ça _

dehors

de

sou min; en outre il n'est

|

Ca ne serontcertes pas les diplètates qui

|

des rives du Saint-Laurent et il} it i mère dans les délais qu’il faut et ; . . . AE

guèse davantage admissible qu'il porte |ge plaindront de cette innovation, grice

|

doit trouver notre pays, sinon plus bien difficile de déduire de son ap- qu'il suffit. Et que n’accorde-til Grand intermède musieal par Mme FERTINEL. +

son choix sur un étranger, Comm6i Ia à laquelle le nombre des marches 3 mon- chaud, du moins plus cossu que PATence, son caractère et ses fonc-

prélatuæ italleune pe se trouvait pius|ter deux fois par semaine, pour se rendre
tcu: à octup à la hauteur d'une mission [chez le premier ministre de Sn Sainteté,

qu'elle a brillamment remplie depuis des ce trouvera réduit d’an bou tiers. .

mècles d'une fsçon exclusive. Le Vatican enbirs, à ce qu’il paraît,
Maia, co blest pus 14 ehcbre tout, etil plusienre autres importantere modifica-

est és de douter que les puissances ca- tious dans l'ordonnance desappartements

tholiques et autres, qui entretiennent des qestinés anx prélats de la cour ou anx

colui de ses aïeux.
Nous serions curieux de savoir

quel est le total des sommes re-
cueillies par ce bon prêtre et la co-
lonie syrienne serait heureuse de

tions sociales, Il était rasé comme
un membre du clergé, mais che-
velu comme ces jeunes poseurs qui
remplaceut les idées par des che-
veux et se croient un peu de génie

pas encore !
Saint Expédit était un besoin de

la dévotion moderne. Au siècle
du téléphone et des petits chars,
au pays du dollar et de la ‘* busi-
ness,” il fallait un eaint hatif qui
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rapports scivis avec le Saint-Siège, ver: bereaux des différents services savoix À quel usage elles ont été pare quilsontmalpeignfs, En ne fit point attendre ses faveurs, LARRARAR RAR AA FRA RAR ARR AR AA ERA RARERRER

talent d'un très bon cell l'élévationd'un "4sncristie de la Chapelle Siztine, où employées, indiced'or ueil et de aces qui eût la grice un peu électrique,

sujet espagnol eu poste en question," sont conservés tons les orneznents sacrés Le P. Chamy a parcouru nos|PÉ g p uu enint qui fut un véritable saint

Pour ne citer qu'au exemple, —jul n’est! qui servent au Pontife, aux cardinaux et
lus d'ailleurs un secret pour persoune,— pux sssistants pour les cérémonies qui ont
1 soffra de rmppeler la fin de non-rece- }jeu dans les chapelles palatines, tara con.
voir avec laquelle le gouvernement austro- sidérablement agrandie ; elle reprendra
hongrois ecenefllit, il y à quelques mois son cntique splendeur avec le retour dus
à peine, les ouvertures que fit auprès de |ipnombrables tiares, mîtres, croix pecto-
loi le cardinal Rampolla en vue de Îuilrnles, anneaux, dentelles et antres objets
fuire agréer le mème Mgr Merry del Val précieux qui, pendant le pontifieat de
comme successeur de Mgr Tagliani, nonce Tgon XIII, furent transportés, on ne sait
apostolique à Vienne, qui devalt être pro- trop pourquoi, dans les appartents privés
clainement, et a effect{yement Été élevé du Pape,
depmls lors zux honneurs de la pourpre.| La visite dutrésor de ia Sixtine promet
il est désormais Lors de doute que le futur| d'être une des attractions principales du
secrétaire d'Etat scra pris dans ies rang3\| Vatican pour les étrangers qui viendront
de: cardinaux de curie et sppartiendra, À Rome lu saison prochaine.
comme tous ses decanciers, la nationa- On se demande si le Saint-Père, reve-

lité italiente, nant aux anciens usages de In cour pon-
Je suis de bonne source que, quelques) tificale, célèbrera lui-même les grandes

jours seulement après son élection, Ple X colennités religieuses, telles que les fêtes
Offrit ce poste au cardinal Agliardi qui, de Ncül, de la Semaine Sainte, de Pâques,
pour des raisous de convenance persou- etc, fournissant sinsi de fréquentes occa-
uelie, ne crut pas devoir l’accepter ; de-| ions de le voir aux fidèles qui nfinent à
is La, le Pontife n’a manifesté ses ces époques de l'année dsus la ville
ntentiozs à personneet, par conséquent, ternelle

il ne faut ajouter aucune foi aux 1nfor- Bien que Ple X n’ait encore manifesté
mationa prbli€es par la presse romaine) qucure intention à cet égard, on penche
à Ce aujet. plutôt vers l'affirmative es raison du zèle

qu’il a toujours déployé par le passé dans

l'accomplissement des fonctions 6pisco-
pales. S'il le Fait, 1! est certain qu'it y
gagnera imumensément en popularité.

Agostino

kd
x.

On à appris avec quelque surprise tout
d’ubord. dans les mélieux politico-eccié-
slustio ses, la nouvelle que Pie X avait
confiné dens leurs charges la plupart
des dignitaires de la cour de Léon XIII,
d'autant plus que certains d'entre eux
avaieut donné des preuves d'extraorai-
maire incapacité au cours des Événements
qui ont suivi la mort de l'auguste vieillard.

J'ai tenu à me renseigner exactement
sur la cignification de cette mesure et
suis parvenu À spprendre, grâce À la bleu-
velllsnce d'un des prélats les plus émi-
ments et les plus intègres du Vatican, que
en premier lieu, Ces confirmations ont até
faites dans des proportions moins grau-

 ——oD
QUERIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes ‘’Laxntive Bronto-Quinine.” Les phar-
macleus rendentte prix, 32e, sl elles neguérissent
pas, Signature E W. Grove sur chaque boîte.
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SANS CONTREDIT. — Les enfants
comme les vielllards prennent avec oût
le BAUME RHUMAL qui est saus COa-
tredit, le remède le plus efficace et le
plus sûr contre le rhuine, la gripP®, la
toux, la bronchit: it toutes affections de

 

canipagnes en demandant des se-
cours en argent, pour bâtir une
église, une école, un hospices et
pour fonder une société de bien-
faisance A l’usage de ses compa-

mais fumait une pipe en terre,
symbole du travail et de 'humi-
lité. L'Incennu (appelons-le com-
me ça, voulez-vousŸ ) s'intéressait
nux jeux de la lumière eur les trictes syriens. Il a obtenu de très

grosses sommes, nous aflirme-t-on
et rien n’a été fait, ni à Montréal,
ni nilleurs, dane l’intérêt de noe
coréligionnairez syriens.

AEE

 

  
LR R. P. GRORORS CHAMY

Mais il y a mieux. Les Syrien

architectures lointaines, aux sil-
houettes des bêtes et des gens : ce
n’était pas un hommed’affaires en

d’affaires.
On a choiei saint Expédit. Et

pourquoi enint Expédit ? C’est ici
qu'on ne peut réprimor un sourire.
uiquement parce qu'il s'appelle

Expédit. Whials in a name! O
candeur des agneaux et des cierges!

Celui-ci pluit aux demoiselles vacances; il avait l’air honnête:
ce n’était pas un millionnaire er-
rant. Sans doute c'était un de ces
bons gars qui ne souhaitent d'autre
blason qu’une feuille d’érable en
proie au vent qui passe.
Au jugement du vulgaire, l'In-

connu (conservona ce titro si ça ne
vous fait rien) paraissait être seul.
Lourde erreur d'esprits englués
dans la mntière! À ses côtés =e
tenait le Diable qui ne s’acharne,
on le sait, qu‘après les Ames d’élite
el ce redoutable compagnon lui
chuchotait de temps À autre des
propos funestes.
—* Ces femmes-ci, mon cher en-

fant, no savent pas s’hahiller. elles
ne savaut pas marcher, ces fem-
meslà. Quelques-unes manquent
d’appâts et cela est trop évident;
d’autres ont des rondeurs qui
seyent, mais à la façon dont elles so
mouvont, on dirait que ieur croupe
les gêne, En revanche, mon enfant
cher, elles eavent se déahabiller
unud il convient ¢t cela console
e bien des choses. ”
Ainsi parlsit le Diable et le Jeu-

par ton petil air martial. Les fem-
mes ont toujours eu la passion do
l’uniforme et ce déguisement de
Royal Scot leur tire l’œil. C’estle
colonel idéal (comme aujet de pen-
dule), c’est le capitaine vertueux
des feuillet ns da la Preaée, le sabre
au flanc, la croix en main, toujours
prêt à égorger son semblable en lui
murmurant d'une voix suave:
** Aimoas-nous les uns les autres,
ô monfrère !

Tel!es furent les réAexions dignes
de Louis Veuillot, que in'inapira le
prince des Ténèbres, devaut le
légionnaire dompiteur de corbeaux.
Mais il m'apparût soudain que
cette statue com:ne toutes les sta-
tues des eaiuts qu'on inv que
n'était au fond qu’une status de
l'espoir. Ceéguesrier baroqu ,c’était
un peu de rêve pour de vieilles.de-
moiselles,-un peu plus d'espérance
vers les humbles clésirs qu’elles
ont. N'est-ce pas Ja gloire de I'E-
lise de détenir pour les âmes sim-
plea les derniers espoirs /

Cette dévotion était trop naïve

Theatre National Francais |
1445 Ste-Catherine

Tel. Bell, Eat =736.

George Gauvreau, Prop.
Tel. Marchands 520.
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Après-midi à 3 heures, et soir à 8 heures,

 

Equilibriste sur boule avec patins ...... ALPHONSO...

  

 

3 mie . vole « ; ; oe ; Chants comiques... L20rcacLee 3 ,
des qu'on ne l'a laissé entendre et que, in gorge et des poumons, catholiques. qui vivent chez nous |ne Homme lui répliquait froide- vraiment pour être disoutée J es- Ohant otDansesoriginales. Cake-walk, otc. . hefronts Tnvivety
eu secoud lieu, bon nombre d'entre eiles sont loin d’être dans la misère et ment par des extraits des Pères de [Fayai pour ln comprendi= € mo Les inerveilleux Jonglours Moxicains.............. Les frères GASPARD

| aex qu’un Caractère purement provi- ils déclarent qu'ils sont honteux l’Eglise. refaire l’âme d’un petit entuut et, Le célèbre Mugicien......... Mr D'ALVINE, assisté par Mme D'ALVINE

! Atnel que j'ai eu déjà l’occasion de le À PROPOS DR SIONISME des quêtes du P.Chamy. Tous ont| En devisant de ln sorte nos fla- fléchisaant le genou, je me mis en La troupe de Chiens dressds.................. +...Prot. LAVELLE

disé, avant son avènement au trône pon-
tion, le Saint-Père ne venait que fort
zavemont A Rome et n’y séjouruait que
fout juste le temps nécessaire pour voir

 

Le Congrès sioniste s’est tenu à des situations qui leur permettent
de vivre à l’aise cn travaillant et
ils protestont contre cette perpé-

neurs parvinrent aù temple dédié
à ce saint qu'on a surnommé Bap-
{iste pour le distinguer des autres

deux vierges, l’une portant l’autre.

oraison.
De retour au village natal, je

contai cette aventure mystique à

parc: que je suntais que c’élait un

  

| PARC SOHMER |
4

L’Ovchestre sur la Terrasse jusqu’à Minuit,

Admission

 

 

de notro stock d'automne est con -

Bâle, sous la présidence du Dr.|tuelle main tendue de leur prêtre |Jeans. LA l’Tnconnu hésita.  De- |l’archiviste des Départs(un ancien - = 10 Cts.
fr 1e? eotiter avec les Congtégations Herzl. On sait que ce congrôs, |qui lez fait passer pour dosmist. vait-il descendre à la ‘‘eix o'clock Chef de brigands, est-il besoin de EEEAEEEAGE
EmSeortquiat.traepartJocounalssant, |nme les précédents, d’ailleurs, rables réduits à quémanderles so-|absiuthe ” chez Lelong ou pénétrer le dire). Il sourit, narquois “Ha,
1 +  €ld et ai complexe de la cutie,il est bien [à pour but de rechercher les umoy- cours de in charité publique. duns ce monument divin. Résolu- ha ! croyez à saint Xpédit, vous? -

-BotuselTedesteean Henne à se ens pratiques ol recomitituer ia Du roate leur nombreost très ment il entra. 1 > “en svezune earn) nce!¥ rt SNHNANALENINANANANA: WI
€ - ¢ la valeur ie jul i r ? i i ivit, invisi ndis sous @ 8: x

; patrie juive. On conçoit que la]restreint. n'y a pas ontréa esprit malin le suivit, invisible : us 1insuite, | 83 tres |: 3 “

Ë | antdeprocéderTea question préocoupe vi¥ement lea cent familles syriennes catholiques et ricaneur. haut, car je suis bien élevé, éduca- ë Ro al Stores UNE DESREINEES
of The Ga br -atourage immédiat. esprits, à l'heure où les israélites|sous la dircotion du P. Georges| Sur le seuil, ils rencontrèrent| tioa anglaise, unis enfin je bondis|= y

YU pernt. que locaque Mgr Barto fut|sont porsécutés avec un acharne-|Chamy. Les Syriens orthodoxes ‘ 1

  nom”,d'abord évêque de Cantoue, puis ment tout particulier dans certains |qui ont pour prêtre le P. Georgios La plus petite était on plâtre, l’au- devuir de le fnire. Puis le regar- ; rs À sauée pre pa nouvelles formes de
pere de Venise,ilagitexactement pnys européens. Nous no crayons |Mahfoud soit de benucoup les|tre en peau naturelle. Exquise dent bien en face je lui dis d’une À et RLPINS”rao dia»
Sdnctsinns intenantpendant! pourtant pas que co soit là Ia véri- plus nombreux et ils ont leur gli- |enns doute, la vierge en glaise, YOi¥ brdvo: ‘ Nous en reparlerons,
Dersounes que ses prédécesseurs yavalent| table solution au problème juif.
pincées ; oo n'est qu'après cette période
’éprores Jil ies confirma ou les é1.

Lo fait, constaté par le Dr, Herzl,
quo le Sultan, Guillaume IT et le

8e particulière où ile suivent los
cérémoniès de leur culte.
Le P, Georgios Mahfoud n’a ja-

mais combien préférable !a petite
Canadienne en quelque îlot enu-
vage de l'Océan Pacifique!

Monsieur ! ” ;
Je saiuai sèchement et je sortis

trés digne, ainsi qu’un sénateur

leur{nation toute particulière
à caghet Haber* éenno presque u
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prédlé par les personnes

ip sefon les circcastauces. ministre de l'intérieur de Russie|mais quêté dans In province nu| Ces pensées malsaines ce dissi- 8'en va d’un mauvais lieu. Hhient pas, Otro coifides © comma
oopAaltacter12er sont favorables au sionisme, nesi-| profit de ses ouailles ou de lui-|pèrent, tout de suiteau calmefrais Huit jours plus tard,les DÉnars Nousavons rien de banal dans
Joint ç et permet de bien angurer de Bnifie pas autre chose que ces diri-| même. de l'intérieur. C'était une église Paraissaient À huit pages. 7 = notre stock et nos articles dont de

aven sa cour,  XX
Dsaner A Lont nrix À leurs lecteurs des

cgsasisinédite et censstionnels eur les Turquie.
{décs, les teudunces et lez goûlade<ieX, Nous estimons, quant 2 nou
leemTnsemaies QUE Te Congrès 8 bslsteacconplit
Qui a suivi l’Eblonissaste solennité dè sou
couronnement. .

ac
€ Ting,A -~

eants seraient heureux de se vor
Cbarragsés den nite qui vive

en Russio, on Allemagne ct on

 Une manvaise œuvreet qu’il ne
tend à ribn moïns qu’à moitre loï

Nous demandons au P. Georges
Chamy de vouloir bien publier un
compte exact des sommes qu’il a
reçues pour venir en aide À la co-
loaie syrienns et ndus3 dire on
pans temps quol usage il a fail de

es Aoromes.
D'ici à ce] que nous sachions &  toute neuve aux architectures blan-

chea rehaussées d’or, trèi clnire,
presque gaie. C'est ce qui explique
peut-étro par la théorio des cou-
leu:s….…….mais n'âticipors nas.
 

©) J'etmprante ce temp ç <ûâtre À Château-
briand LEM thésEnl vers ce et À Int quiestice

» QUE Çà pent loi Iaiie 3
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Je rogretterai toute.ma vie que
vousn'ayier pas vu la tête de l'ar-
chiviste.

Riez maintenant, de votre rire
béotien, épais matérialistes qui
lisez ces lignes. Riser donc, que
je vous dis. ‘Moi je prie et "expire,

Johannes,
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PANTAISIE SERENE
La Misère en Habit Noir

  

f y a quelques mois, les jour-
noux publinient une dépêche pari-
sionno annonçant lacondamnation
d’un pauvrb'hère, docteur en méde-
cine uffamé, qui avait volé de me-
nus objets dans de grands IDaga-
sine, et dont lavente lui procurait
un peu d’argont... pour acheter de
la nourriture. ‘‘J’ai pensé, disait lo
malheureux pour sa défense, qu’en
volunt dans les grands magasine,
je causais moing ds pérjudice que
dans une petite boutique.”

L'infortuné docteur fut condam-
n6 à six mois de prison,

Cotto sentence, qui était suspen-
due par l’appel, vient de recevoir
uno solution définitive. La cour a
maintenu le premier jugement,
mais elle accordé le bénéfice du
gursis ou malbeureux. De sorte
quo la peine infligée au crève-la-
faim n’est que nominale ot plata-
nique,

C’est bien. Les juges de la cour
d'appol ne pouvaient consacrer le |
principe de vol en acquittant l’in-)
téressante victime d’un estomac
exigoaut ; mais ila ont compris
quils n’étaient pas en présence
d’un être pervers, et il: ont suppri-
mé tout ce que la justice peut avoir
ds cruel dans certains cas.

Cette aventure e-t typiqueet ca-
ractéristique À co point qu'elle per-
niet de juger de In | sychologie et
presque do voir Puspect de son la-
uiei.table héros, cette épave échouée
en corr«ctionnelio et sur laquelle
est collé un diplôme en parchemin,
qui fuit l’effet d’une ironique épi-
taphe, sinon d'un emplâtre sur
une jambe de bois.
Le surris accordé par le jugement

précité luisse deviner quells pitié
étreignit le cœur des magistrate,
et on conçoit qu’un juge un | eu
excentrique eût pû faire davantuge
et tenir À l’Accusé ce discours, que
j'aurais vo!ontiers prononcé si les
asards de ma carrière m’avaient

fait dévier vers la magistrature :

“‘Accusé, jo suspensl’effet maté-
riel de votre condamnation et je
vousfélicite. Vous aviez en main
la touto-puissance, vous pouviez
emyoisonner vos semblables sans
Qu'on vous soupçonnât, vous pou-
viez être le complice de toutes les
mauvaises paseions, le oynique dé-
voré qui prostitue la science l’œu-
vre du mal, et vous n'avez pas
voulu user de ces avantages. Vous
aviez dans la terreur, dans la peur
humaine, un magnifique instru-
ment de domination, vous pouviez
être un effronté charlatan én habit
noir, être l’'avorteur qu’on paye
très cher, le cureteur de ces dames,
le détenteur d’un amas de seerete
mignonsdont le moindre vaut de
bonnes inscriptions de rentes. Vous

uviez prolonger, sggraver, dé-
former, diriger à votre caprice la
maladie d’on pauvre diable d’hom-
me riche que vous auries trait, si
Jose dire, deux fois psr jour ;
vous viez être le peurvoyeur
dos pharmaciens qui vendent des
drogues smspectes. Que sais-je en-
cors, monsieur ? Au carrefour de
la via, milke routes s'ouvrsient de-
vant vous oll vous pouviez tendre
les plus efficaces coups-gorge ;
vous étiez dans la lutte un privilé-
gié. De vos priviliges, vous n'avez
as voulu, et les moyens réguliers,

légaux de gagner votre pzin ne
vous réussisgant pas, vous avez dû
en choisir un illégal, irrégulier, et
vous avez pris celui qui est à la
portéo de tous, dos gens du com-
Mmun ot sans parchemin, vous avez
volé dans un grand magasin.
© “Cela, monsieur, c’est rudement
beau ! ”

Ainsi aurait pu parler un juge
juge d'humeur paradoxale. Mais
c tribunal s’est borné à rendre sa
décision sans phrases, estimant le
pauvre bougreussez puni sans ajou-
ter à scs angoisses l’aggravation
d'une mercuriale, même bienveil-
lante.
Quant à moi, je prie ce malheu-

reux médecin dévoyé, si, selon
toute probabilité, ce numéro des
Denars lui passe sous les yeux, de
méditer mon petit ‘‘laïus ” de cir-
constance:

“Docteur, vous avez des scrupu-
les, vous ne voulez pas galvauder
Ja ecionce, employer votre diplôme
À couvrir des escroqueries ou des
infainies parfumées, c’est bien, et
cela vous honore. Mais pourquoi
diable vous résoudre à voler de
riches marchands, que vous n’ap-
pauvrirez pas, j’en conviens ? Entre
ce que vous ne voulez pas et ce
que vous voulez, il y a, un monde
—un monde composé de sote, — et
les ressources ne manquent jamais
À celui-là qui sait seulement cette
vérité queles sots dominent dan
le monde. .

“Lisez, docteur, cette petite his-
toire vraie, qui sera profitable à
bien d’autres qu’à vous.”

En 1888, on arréta a Paris, pour
exorsioce illégal de lu médecine, un
bizarre personnage, nommé Cornu-
det. Il vivait au fond d’un cul-de-
sac de la rue du Cardina!-I-emoine,
dans l’antre môme du vieux Faust,
dans un décor de cornues, de cra-
auds, de bouquins poudreux, de

Dates empaillées ; en compagnie
d'un corbeau, d'un chat noir et
d’un hibou stupide. Quand on ve-
nait lo consulter pour un mal quel-
‘conque,il tragait des cercles magi-
ues, pronongait de mystérieux

abraeadabras, ot faisuit jaillir de
pon pot de chambre: lea flammes et
l’huleine même de l'enfer. Evi-
Ademment, beaucoup de ceux qui
vinrent le voir clopinante‘&: mau-
iteux s’en retournèrent allègres,

11 gagnait beaucoup d'argent.
Le juge d'instruction qui l’inter-

progen lni fit enteudre qu’il était
dans un mauvais cas et le sérmôn-
na vertement. Un dialogue curieux
8’6tablit alors entre le nécromant
et le magistrat.
—Monsieur, dit le sorcier mo-

dorne au juge, 51 vous vouliez me
promettre le secret, je vous dirais
out.
—Tout, quoi ? Avancez si vous

voulez ; les aveux dans votre cas
sONt peut-être inntéles, muis on
doit tout dire à la justice.
—Me promettez-vous le secret ?
—Msis, vraiment, jo no sais si...
,-—C'est que, voyez-vous, si vous

divulguez ce que je vais vousdira,
je suis ruiné, ui, Un homme à la
mer, quoi !
Le juge fit des concessions. Il

promit de tenir compte des révéla-
tions, mais de ne pas les produire
à l’audience.
Alors l’autre, lout bas, après

g'être assuré que les murs n'avaient
pas d'oreilles :
, “Jo suis médecin, monsieur le
juge, authentiquement médecin de
lu Faculté de Paris. Voici d'ailleurs
mon diplôme. Vous vous étonnez,
mais vous allez me comprendre.
Docteur de la veille ét gans for-

tune, je m’établis et j'attendis les
clients. Ils ne vinrent pas. J’allaig
mourir de faim, et j'en étais réduit
À me livror à des expédients. que
lu morale réprouve et que la justi-
ce ne tolére pas. Que faire ? Je me
fis sorcier. Ju donnai dans le myz-
ttre des consul!tutions que j'avais
le droit de donner au grand iour.
Les clients qui n’auraient jamais
franchi le seuil de l’honnôte jeune
médecin vinrent en foule chez le
rehouteax suspect. La fortune les
suivit. Je. dois vous dire que le
nombre des guérisons opérées par
moi m'étonne. Je crois réellement
que je fais des miracles.”
Comme cette histoire manque

e>rentiellementdemora!e, je m’abs-
tiendrai d’y ajouter un mot.

Henri Roulland.

a

Thé de BœufBourbonnière. C’est
le meiileur.
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MOTS DE COMBATS
 

Qu'importent que les millions
d'êtres bornés qui couvrentla pla-
nôte ignorent la vérité ou la nient,
pourvu que les intelligents la
voient et l’adorent ? L'immense
majorité des cerveaux humains
est réfractaire aux vérités tant soit
peu relevées,

Ernest Renan.

 

LES DINERS DE SOCIÉTÉS
 

 

Voici le temps où les sociétés vont

penser à donner leurs repas de corps, où
les administrateurs invitent lenrs er _

ployés, cit les amis se cotisent pour ».
réuvir et s'amuser. N'oubliez pss que
l'hôtel du Bout de l'Ile est toujours l’en-
droit par excellence où l'on n toutes ses

alses et ol l'on dine bien, parce que M.
Burean n l'expérience qui fait les bons

maîtres d’hôtels, et l'accueil blenveillaut
qui prédispose ses clieuts et ses amis à

faire bonne clhète. dans les vastes salons
de sa maison hospitalière.

BAUME RHUMAL. — Toux, rhumes,
bronchites, maux de la gorge et de la
oitrine, sont infailliblement guéris par
Penge du BAUME RHUMATL. N'ou-
bllez pas que tous les pharmaciens et
tous les droguistes vendent ce remède,

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur. ’

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE
Il y a des gens qui, Wien à tort, s’ima-

ginent que l'élégance est incompatible
avec des ressources modestes et qu'à
moins d'être fort riche on ue peut pré-
tendre appartenir au onde select du
bon ton.
Rien cependant n'est plus faux. Te-

Nez... voulez-vous un Olapeau de la
toute dernière mode, des cravates super.
bea, ded cols et des plastrous irréprocha-
bles, allez dens l’un quelconque des ma-
gasing des Royal Stores, 41 et 227 St-Lau-
rent, 2246 et 24co Ste-Catherine, 225 Mc-
car 2637 Notre-Dame, et vous y trouve.
rez tout ce qu'il vous faut A des prix dé-
fiant toute concurrence, +

Si votre vue est défectueuse et que
vous soyez obligé de perter des lunettes,
le seul opticien où vous puissiez vous
procurer une paire de lunettes ou de
pinice-nez qui vona donnent satisfaction
et solent en même temps élégants et 16-
ers, est M. Frank C, Fox, 2297 rue
therine.
Naturellement, on peut être un homme

chic sans être fumenr, aia si l’on fume,
il est indispensable d'éviter certaiues
mauvaises qualités de tabac qui sont nui-
sibles à Is santé d’abord, et à sa réputa-
tlon d'homme élégant enoulte, ol on les
offre dea amis. ur ve vous trouver
jamais dans l'embarras sur ce chapitre,

 

  guoulards, güéris o
achetez tonjours vos cigates et cigavettes
chez Gerth, 2335 Ste-Catherine et vous

a =
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treargent. o
question photographic est plus que

jamais à l’oxdre Au jofir et on ne >
convenablement rélgoer de douué son
portrait A un and glif1e demarfie et sente
presgesa de l’exposer sur ga chesfinéa Ou
8a table de trav]. A celal fi'y a pos do
mal. pourva toutelold gue fo portrait
soit Hen fait, ad cofvailsca que al
vous vons êtes reat umoe, 112 Tue
Vitré, coin St-Laurent, voos êtes en
droit de n'éprouver ancuus appséhousion
tl eur la ressetrblancs ni sur le fini du
portrait,

Pornr terminer cette petite chronique
ul jusqu'icl s'est surtout adressée Aux

allofis ajouter quel-
ï 5 furtout aux persen-

nes mariées.... aux Éponx partitulière-
tuent.

Il ne suflit pas de chercher l'élégance
pour sol-môme seulement, mais il faut
encore cn avoir le soud pour tout ce qui
touche au foyer et à r'Épouse ui lo re-
présente et en fait lo charme. aucune
époque de l'aunée les fleurs n'ont un
aftraitplus fascinant que dans ces pre.
miers jours d’automne et quelques gerbes
ou un bouquet de cho Lafond, Ie fleu-
riste sl conuu de la rue Ste-Cathorine
1607, dounent à la sale À manger un
Éclat particniler qui réjorft le cœur.

C’est la seule chose que pulese désirer
Une maîtresse de maison, à pert, bien
entendu le droit Je foire toutes ses em-
plettes dans la maison Vallières, 1459 rue
Ste-Catherine, coin Montcalm, car’ elle
est incuntestablement le rendez-vous de
toutes les élégantes et quelque chose d’u-
nique dans son genre.

Pangloss.

Théde Bœut Bourbonnuère. C’est
le meilleur.

Nos Scènes Théatrales
A L’ACADEMIE

Miss Lulu Glaser, l'étoile favorite des
Montréalais, donnera cet'e semaine nue
série de représentations avec Doily IVar-
den, l'opéra com'que spécialement écrit
pour elle par MM, Stanislas Strange et
Julian Edwards,
Miss Lulu Glaser n remporté un très

graud succès avec cette pièce qui est un
petit chef-d'œuvre artistique, mais il faut
constater qu'elle n’a dû ce succès qu'à
sus efforts et à son travail constant.
Le livret de Dolly Warden peut se ré-

sumer en quelques lignes: c’est l’histoire
d’une riche héritière campagnarde que
sou tateur veut marler À son gré, c'est-à-
dire avec lui-même pour s’emparer de ss
fortune. Il la surveille avec soin, mais
en vain, car l'amour se présente sous les
traits d'un jeune officier qui finit per
trlompher de tous les obstacles,

 

 

 

 

Les péripéties comiques sont nombreu-
ses et Counent leu À toute une série de
chantsplont la musique gracieuse et élé-
rate se marie habMlement avec les scènes
e comédie les plus drolatiques.
La compagnie’artistique de Miss Lulu

Glaser est remarquable, l'orchestre et les
chœurs sont merveilleusement dirigés
par M. W. H. Maogninn.

Ln eemaine prochaine on jouera à
l'Académie l'opéra de Daniel, ‘ The
office boy."

AU FRANCAIS
La merveilleuse composstion drama-

tique de Malcolm Douglas, A Fightfor
Millions, sera représentée toute cette
semaine au Théâtre Français, avec les
matinées régulières de mercredi, jeudi et
samedi. Cesera une des plus brillantes
pièces de la saison.
La pièce renferme des ecènes de comé-+

die d’ane gaieté foile et en même temps
des pasaages dramatiques fort émouvants,
C’est le secret de l’auteur de savoir tou-
jours tenir les spectateurs en haleine;

    me EG
IN"A FIGHT Yo MILLIONS.

Parmi les tableaux les plus remarqua-
bles, citons : le bateau sous-niarin, lancé
À toute vitesse ; le télégraphe sans fil
avec tous ses appareils en fonction ; l’ac-
cideut du tunnel de Park Avenue ; la cel-
lule des condatunés à mort À Sing Sing,
ete, etc,

Cette pièce, qui est si connue aux Etats-
Unis, mérite d'être entendue et admirée
par tous les habitués du Françaic.

AU THEATRE PPROCTOR

- La pièce Darid Harum qui sera jouée
an Proctor a en up grand succés aux
Btate-Unis. Les auteurs, dans une senle

 
DAVID HARUM

semaine de représontation à Saint-Lonis,
ont perçu $r,630 de droit. Une jolie pe-
tite somme qui indique assez la qualité

a

Je gee

db pièce et In favenr eves laquelle clle
a accueilliepar le, peblic,

ksavons Roger de les abonnés
selle du'West Exd, le coquet

1OÜDr, feront à Davfd Hatum un succès
euas! grand que célui des Etats-Unla,
La semsine prochaine on nous anvonce

une snrprieé fort agréable, c’est la repré-
semtotion de Jizard 9 lhe Nile par ia
troupe d'opéra de Irles Grau avec des
artistes qui sont des célébrités.

THFATRE DES NOUVEAUTES
Lo Théâtre des Nouveautés marche

de saccèg en succès et le choix des
pièces montre quels direction n'entend
pas rester en chomin. Après les repré-
venitations parfaites dos deux semaines
doænlères, * Doru, * du maître Sardou,
no pourra qu'accroître lu vogue de
notre Comédie Française.
Couame * Nos bons Villageols,”

“Dora” est une pointure de mœurs,
mals cotte fois nous somines transpor-
tés dus le grand moude dont Sardou
burlne, avec une maîtriss hors ligne et
som Immense connuissance dus ressour-
cos de ln scène, les vortus et les vices,
les qualités et les défauts, les lumières
et les ombres.
L'actlon débute à Nice, dans le mon-

do si rnôlé des villes d’eau. À côté de
ons d'une parfaite honorabilitd ct
‘extraction noble, on peut étudier ce
pouple de rustagouères, d'espions poli-
tiques, de viveurs sans scrupules qui
fourimillent toujours à la faveur de la
vie libre des hotels et des casinos.
Dora, malgré les allures excentriques

d'une mère un peu folle quoique très
honnête, est niméo par un jeuue offi-
cier do inarino qui l'épouse. Une com-
tesse  Zicku, pour se venger de ce
qu'elle lui w enlevé le cœurde l’oficier,
fait cmprisonner un refugié hongrois,
livre à l'Autriche des documents diplo-
matique ct parvient à faire soupçonne
Dora do ces deux criines. André de
Maurilhac abandonnerait su femme, si
Favrolles, un de ses wmis ne tendait un
piège habile à Zieka qui avoue.
Avec cette donnée, Sardou a con:

truit un dramo merveilleusement chi-
penté, d’une émotion intense ct d’une
observation aigle. Ce seu une des
Tus belles productions de lu saisou aux

N'ouvenutés.
La piêce donne lieu à un grand luxe

de mise en scène et de décors. les toi-
lettes de ces dames sont. des poèmes en
s0ie et en dentelles que nos belles mon-
daines voudront admirer.
La distribution comprend touto lu

troupe.  MHe Clotilde Varenne jouera
le rôle de Dora l'on sait avec quel ta-
lent superbe; Mle Devoyod sera la
comtesse Zicka et dans un rôle de cette
importance elle pourra donner libre
cours à ses excellentes qualités qui n’a-
valent oncore pinse développerà l’aise.
Les autres rôles seront tenus par

MM. Dhavrol (Favroiles), Laurel (An-
dré de Maurilhro), Giraud (von der
Krapf), Fertinel (Tekli), Mme Jeannin
( Ia marquise de Rio-Zards), Mme Beau-
champ (la princesse) MHe Morman
(Mion), etc.
THEATRE NATIONAL FRANCAIS

“ Prtrie !” drame on cing acteset en
Droso de Victorien Surdou, sera joué,
a semaine prochaine, au Théâtre Na-
tional Français.

‘* Patrie ! est un épisode de In guer-
re qui aboutit à l'indépendance des
Pays-Bas soulevés contra la tyrannie
de l'Espagne, et qui avait déjà fourni
à Gasthe sa tragédie du ‘* Comte d’Eg-
mont” L'auteur & su lier avec heau-
coup d'art à des -tablenux politiques
Émouvants une dramatique intriguo
d'amour gui amène la plupart des si-
tuations,
Ce drame mouvementé os violent cst

l'un des chefs-d'œuvres de In scène
française. Il « surtout ce grand mé.
rite do faire entendre les accents virils
et vibrer de généreuxsériimonts. ‘Pa-
trie” a rappelé pour un moment les
grandes Inspirations et les grands suc-
cts de ln scèue romantique.
L'interprétation de ‘‘Patrio !' sern

conflée aux meilleurs artistes du Thda-
tre National et la mise en scone seru
une exacte reproduction de celle du
théÂâtro de In Porte St-Martin où ln
pièce fut créés et où cile remporta
de grands succès.

AU ROYAL
Bonne semaine pour le populaire théû-

tre de Ja rue Côté avec les C/ark's Run-
away Girls, La représentation comprend
tix actes de vandevilles étourdissants :
les jongleurs américains Deranda et
Breen ; la chanteuse Roselie : les comi-
ques allemands Reynolds et Guhl; les
La Vails, les sœurs Berg ; Kelly Davis et
Cie dans leur nouvelle création : Docteur
Pnlcifer, etc.
Dans le lever de rideau “‘ Zue ATng's

reception ” permet à vingt jeunes beautés
de se présenter sur la scèue et d’inter-
préter la pièce.
Avec la troupe des Runaway Girls, lee

spectateurs sont continuellement sous le
charme des yeux et de l’esprit et ils trou-
vent le calme le plus agréeble après une
journée labosleuse.

PARC SOEMER
Jamais la vogue de ce lien de jolies ré-

créations n’a Été sl populaire ; jamais Je
public n'a accordé © faveurs si persis-
tantes à un établissement de plaisir.
C'est qu'en vérité la direction du Parc
Soler n'a d’autre souci que d= conten.
ler sa clientèle, et il convient de recou-
naître qu’elle y réuesit nu-dell de toute
espérance.
Aujourd'hui, deux représentations,

l'oane après-midi, l'eutre le soir.
Le programme sera composé d’attrac-

tions eéduisantes et variées, parmi les-
quelles nous citons :
Lavelle’s dogs, troupe de chiens dres‘

sés qui font des merveilles dansle genre-
Ces auimaux ue font pas senlement
œuvre de science, comme on dit, ils se
livrent aussi À des acrobaties incroyables.
L'un d’eux grimpe Ie long d'une fougue
échelle qui le conduit tout au baut de la
scène, et, de là, plonge daus le vide, De
la part d’un Lomme cet exercice donne-
rait la chair de poule aux spectateurs.
A volr aussi les Gaspard jongleurz-

équilibristes, qui jouent avec des armes
tranchantesfort Jourdcs, comme on joue-
rait avec un brin de paille. M. Aiphonso,
équilibriste sur un systdre roulant: ; la
famille des danseurs Trwin,
Nous admirerous ensuite Dalvine, un

des plus forte prestidigilateurs de notre
poque. Les tours de passe-passe, les
transformations, les substitutions et toua
les exercices prodigleux- anxquels il se
livre, sous les yeux du public étonné et
share, tiennent vraiment du nierveil-
eux,
N'oubllons pas de mentloncer Delvlile,

comique français fort apprécié, qui pent,
à son gré, passer du plaisaut nu sévère
tont en tecuoillaut des bordées de bravos.
Pus quelques autres attractions dont

nous n'avons pas ie détail,
Ajoutons que l'orchestre du Parc est le

même que celui de la saison d'été,et
nous conviendrons que nous ne pouvona
mieux faire que d'aller passer quelques
heares si agréables au Parc Sohmer.

Scaramouche,
——— lems.

Un spectacle extraordinaire
quo cbacun pourra voir 1e 27 sep."
tembre à.5 hrs p. m. au Parc
Lafontaine, (ferme Logan)c'est
F'asceusion du Prefesseur Tres-
seti avoc Mius Camille 11Stafford
et leur terrible sant de 6000
pieds en double parachute se dé-
tachaut du grand ballon CROIX
ROUGE Tabac coupé à fnmer.
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s’agit pas de se priver,

Ô estimé de vingt-cinq mois,

nos contractants au plutôt, 
procurent la même chose cn trente-six mois,
est le seul moyen de vous procurer cette épargne.

L'épargne est ce qui conduit l'ouvrier à l'aisance.
Mais si on songe qu'une épargne de

dix cents par jour placée à la HOME GUARANTEE vous
permettra de jouir d'une maison de $1000.00 dans un temps

Même cinq cents épargnés vous
La coopération

Il ne

%
Joignez  
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LA
SEULE

| COMPAGNIE
du genre ayant accumulé une Réserve,
donnant un titre clair à la Mort. Estimant
le temps de la Maturité ct vous remettant
votre argent plus 4 p.c. d'intérêt si votre con-
trat n'est pas matur£ à ce temps. Payant
votre propriété comptant à la maturité,
N'ayant qu’une seule Série. Ayant payé
cinq fois plus d'argent à ses contractants
que les autres compagnies du même genre.

 

 

    

4 p.c.
L'argent aujourd’hui rapportant si peu,

force tous et chacun à chercher l'intérêt le
plus fort possible tout en ayant une sécurité
absolue notre système se prête admirable-
ment comme moyen de placement, car nous

garantissons 4 p. c. d'intérêt si nos contrals
ne sont pas maturés à leur date indiquée,

Vous recevrez notre livret d'explications
si vous désirez -cenvoyer votre adresse sur
carte postale.  
 

NASNS

Tél. Main 2510.

Burrau nu Soir: { Ans. Foule, 570 Orléans. |
{ S. Guimond, 2.1 Rivard,   
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ASTHME
BRONCHITES
TUBERCULOSE
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En usage dans les Hôpitaux
et les communautés religi-
euses. Recommandées par
Messieurs les Médecins.
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SE VENDENT DANS TOUTES
LES PHARMACIES AU PRIX
DE 50 CENTINS LE FLACON,
EXPEDIEES FRANCO PAR
LA POSTE, AU CANADA ET
AUX ETATS-UNIS, SUR RE-
CEPTION DU PRIX.
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ARTHUR DECARY, Pharmacien
1688 RUE STE-CATHERINE

MONTTEAL
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Ce restaurant qui à une spécialité de REP.153 A 166. se recommande
par la protoptiiude et la pron cté du service, .

La cuisine y cst excellente, les plats tle choix, et vue seule visit
* que nul,e par. où ne peut trouver mieux et à (ucilleur marché, Ou

ig
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«eee 192 Ruc Saint-Laurent ge...

 

HOME GUARANTEE ADM. COY.tare
71a Rue Saint-Jacques

Orrawa : Jos T. Julien, == rue Notre-Dame,
Quesec : Trudel & Roy, 56 rue St-Pierre.
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€ suffira à convailucre
vert jour et nuit.
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Maison Fondée en 1852

Chas. LAVALLEE
Successeur de À. Lavallée

55 COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur d’Inatraments
eo Musigtie et dc Musique

en Feuille. ©

L'assortimieut le plus complet au Ça-
nada.
Département de musique en feuille

| sous la direction de Mme À. Robert.

CROWN CAFE

La maison se
les ré
neuf de fourrures.

charge de

 

 

À. E. CLEMENT
Manufacture et Importation de

CINDEQUX el de Fourures
parations et remises à

328 Rue St-Lauren

toutes

  Mèresallemandes importées feburger, Pilsener 
Kusnbalcher, Iomards frais, ttuîtres,

2992 Rue Ste-Catherine Vis-à-visde l'Ecole A. J. H.

 

 

St. Denis: du Platean,

ABRAMAM DUPRB, £rop. 68 RUE “on NT
1. = pd 1 “JACQUEST° EMPLOYE. @Argent à prêter our hypothèque,
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La Bonne Cuisine

JOURNAL DI-MENSUEI

Admivtitration :7 rue de Lille Paris

faut,

Prix de l'abonnement =
$1.6D par an.

 

La Compagnie de Great.
du ganada, time

Incorporée par le GouvernemsetFEdG4Y

BoisseImperial. 107 1u9 SkJocques, Montres.
Charubres 69 et égû

 

 

2r de
Parc iftont-Rovai:
Comme terrain’ pour pique-nique cepare national est unique. L'air est frais,€ panoramix maguifique et les plucest,ombragées ne manquent pas. Amener--vos famiiles ct vos amis. Prenez le fan!culaire. Il yann service régulier toutesles 3 muluutes, entre 3 hra,à. mi. et 7 10118, p.m. Prix réduits pour les plque-

niques. Trausport gratuit des biaycles et
des voitures Senta ts,

restaurant de la mou tagne sert des1afrafchissezment aux prix de ia ville,

 

 

 

 

AVOGAY 7, 
 

Joseph Archambault,L.L.8,| 
{

a
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© Du s'aperçoit qu'une modifica:

‘tion s'est produite nu Journal. Qui

onc lu rédige depuis quelques

Jours ? Est-ce toujours honorable

eaubirn vu l’élégant Tom Chase?

L'organe des Lleus se transforme-

valt-il en un journal do modes?

D. le dirait en parcourant son nu-

éro du 16 ceptonibre qui renferme
les articles suivants : rorsseau,

Ya queues ups lange La Made,

cs dessoue (D1 Madame ou Made-

os ee, ets. Lu
Voilà des sujets de ni:ditations

Qu' vont évitainment contribuer à
reudre le pouvoir à no: Lions amis

les coneervat:urs. T'en 55 un œil!
*

» +

II falsait tellement chau: l'autre
soir que plusieurs spectatrices des
W\ourr iutés ont inauguré un petit
tour de ballude sur le trottoir pour
prendre l'air. ;
7 La direction du théâtre étudie
Un projet qui donnera satisfucti n
À res linbitués été comme hiver.
Ilæagit, dit-on, de la création d'un
romenoir qui permettra sux hu

its noirs de fumer pendant les
éntriactes ct A leurs gracic. aes com-
pagnes de connaître ler juies d’une
{ce cream soda, d'uns coupe do
champagne frappé vu d'un choco
int à Ju vanille.

a €

Tie grende compagnia d'nma-
eurs cinématographes = fait un
ay avec The New-York living pic-
fures corporation pour la publication
gimuliante, à Paris, À Londres, à
New-Ynik et à Montréat de lu vie
"de Sir I-rael, depuis le juvr de ga
ini-sance avec étapes à aan maga-

sin do Joli=tte, à celui de Ja No-
Taie, À son cabinet de notaire, À
Yon burcau de journaliste, à son
siège du cercle catholique de Czué-
bec, à con banc de député, à son
fauteuil de ministre, À Ses voyages
À Paris, à l’opération de son kyste,
À sa lettre à Sir Wilérta, à con
wagon lit et à l’assemtléo do Lu-
prairie. ;
Ce cho:zin de la cruz d'un nou-

Veau genre sera monté ensuite en
panorama et promens dons l'Amé-
rique du Sud jour la plus grande
joie des raturelz de l'h‘miejhère
austral.

A
Lecocteur €. A.Syive-tie raconte

À qui veut l’entendrs que deux
Gierges allumés près du lit d’un
mourant ct éteints après les pricres
d’ussge, sa sent rullués d'eux-
mêmes ! Naturellement lu Pre
se fait l'écho do parsil'es inepties.
Ou ferait mieux wu Boulevard

Baint-Denis d'apprendre à dietin-
guer une fièvre typhoïde d'une pé-
ritovite et d'abandouner le gurna.
turel pour l'étude de la puihologie,

~
. =

On dit que plusieura grands ma-
gssins ont attaché un Chinois à la
édaction de leurs an: oncez. La

   

 

C’est là qu'à l'instar de Ealambo
notre grand ponlife des Travaux
Publics allait consuller Tanit, la
vieille lune dea Carthaginois, etlui
demandait con avis eur les grands
projets d'améliorations du port.
Qui diru les heures perdues par

Sir Israel dans lu contemplation
de l’astre argenté auquel il deman-
dait des inspirations pour outiller
lo biivre de Montréal, qui n'a ja-
mais (03 outillé paz lui, pour la
canalisation de l'Ottaws ct do la
rivière des Français, qui n’ont ju-
mais été canali-Ces par lui, pour le
creusage de In buo Grorgienne,
quo le Graud Esprit avuit creusé
avant l'heureux avènement de Sir
Israel Tarte de In Norraie.
La vi-ite de ce mi do sera d'un

intérét palpitant; wais de grâce,
4 grand chef de3 Dateaux et des
Poissons, ne le faites, pas secret
comme crlui de Naples ; ouvrez-le
largement au public canadien qui
u Eoif d'instruction e de décuu-
verted.

* x

On nots téléphone de St-Jean que
le gouvernement de Québec a dict
dé de mcubler sa chambre des dor-
meurs d'uu nouveau député, espèce
d'écrivain au père B-unet, un /aft
suivant dans la personne de M.
Trofilé Teasdale. C'est ça, mes-
sieurs du gouvernement, allez-y !
bondez la chambre de dos blancs,
ce sont les plus surs piédestaux des
insiguiliants.

she

Vous c¢t mol nous nous conten-
tous d’un parrain et d'une marraine.
Il paraît que les cloches en bronze
en ont besoin de plusieurs. Celles
de l'Annonciation, comté de La-
belle, cu auront des centalnes, si
tous les Invités de dom André Mout-
tet 1époudent À sa petite cirrnlaice,
Les employés du Palais de Justice,
du haut en bas de l’élévateur ont
regu pour eux et leur épouse une
grecleuse invitation leur disant
qu’ou Îes attand à l’Annonciation
le 27 septembre, eux ou leur ga-
iette. Jt il y en a des millers
d'autres.

Sunnez ! joyeux carillons !
+

sf od
Ils {talent six ct lls ont voula

sauter sur la dumz. Aussi ils ont
échoué.

Fy

Notre ami M, J. A. Drou'n a
doué un grand souper à Vaudreuil
cette semaine, Rlen n'y a mauqué.
Aussi où sa la claquait la langue.
C'est là que M, P. V. Savard s’est
reuils complètement de son affaire
de dunanche.

x

+
=

C'est le bon temps pour payer la
petite dime, À Saliute-Diigitte, où
à inauguré un procédé excellent
pour rsfræichir la mémoire des pa-
roissiens. Ou désigne au prone ceux!
qui out payé comme pour dire aux
aucres : ‘* N: vous faites pas tirer
l'o:cile, Vite pass:z à la cals-e !

Mis
x malson Carsley a mie la main sur Ou dit que les petites loteries| Un mandarin qui lu: rédige des

phrases duns ce guût: Cette vente
vous obtientra les me'éusres sortes à
Une épargne remarquatle à

Clicz Scroggie le peti: jaune dé-

ciandestines 2 cowb!naisons, qui ve
tireut deux ou trois fois par jour,
vout da nouveau exercer leurs rava-
ges dans la bourse des ménages ou-
vriers. O1 dit ivôme que certaines

bute aînei : Lu évare 2 l'exposition i de ces eutreprises font actuellement

On découvre de ces perles
feuiiles de no: quotidiers,

=

ane es

=

2

des modes d'automne…et chaquejour : d'excellentes affaires aux dépeus

es ucifs,
Mais on na dit pas que la police

saurai métire tu terme À ce dange-
Se . . PA . ER
L'Union des Municipalités Cu-|TSUX désit,

Gadiennes a jlus d'importance
Qu'un vain peupie ne vense. L’éche-
win Lebeuf qui a “” délégué aux ! C
£gances y a fait de l= bonne beso-

. 5,

Sir Israel Tarte a cablé À Jna.
hamberlain yorr lui offrir un

portefeuille dans ‘nn prochain
£ne e: en cs: revez1 enchanté. grand ministère dec dégomumés.
Bothaitons que cette Union se dé- |] lier, à Lapruirie, l'essistance s’at-
Yeloppe dans notre province et pas- tendait A recevoir communication
Uculièrerneut à Québec qui n'était jde ln réponso du eccrétaire des

mème représentée cette année, |colouies, mais on apprit avec éton-
Pends-toi =iméon !

Au club Seint-Gabrlel, tout der-
Nièrcinent, trois favoris du clel ten-
talent une pêche miraculeuse.

Camille. — Ça rivrd, et vous,
Lomer?

Lenmer—Ça mord !
Jerry Descarries. — Mol, ¢1 ne

mord pag, vous parkz trop. Vous
avez saitché Drouin; vous n'avez

voulu l’emmener À cause de sa
‘grande margoulelt: et vous n’êtes
“pas canable de fermer la vôtre.

x

Aux Nouveautés, mercredi, par-
Aant de théâtre, durant l'entr’acte,
M. Arthur Beauchesne disalt à M.
Godfrci Langlois qu’il aimait mieux
Za Paine aux Camélias que la dame
de Saint-Ours,

Lx

Notre ami M. P. V. Saverd cst
toujours candidat dans Montmagny.
M. Préfontaine et M. Laurler

Tout fait monter dernièrement à
Ottawa afin d'arranger les derniers
plaus. Les électeurs de cette belle
division veulent l'avoir à tout prix.
C'est Savard par ci, c'est Savard

par là; Pour peu que cela continue,
#1 sera élu par acclamation. Au

LÉ. parlement, il sera présenté
; Ia chambre par M, Nap. Cham-

gne, de Hull,
ur

On prôte à M. Préfontaine l’in-
tention de convertir en musée ce-
pret lea anciens appartements de
de Sir Israol dans le grenier du
Bureau de postes À Montréal.
Que de gens vont quérir leur

“ sorrespondance à l'hôtel Benuso-
‘leil sans remarquer l'escalier de fer
qui descend du haut Ges mansardes

t aboutit ruo St-Jacques, à côté de
C'estJ'hôtel do lord Strthcona.

parces spirales légères quoiqu’en
Be, quel

ins.

j

ex-ministre atteignait son
“fire, garni de fauteulls de Cordoue,
3Me divans japonais, de canapés

frien et encombré de livres

nement que l’apôirc du l’impéria-
lisme était introuvable dans ea
lurêt d'orchldées.

oa

Dans Uaffaire Kert, le témoin
Barrctte a dit qu'il avait fait su pre-
mière da -larntion en présence du
vge Gerinain et d’un reporter qu’ii
a pris pour un détectiv…. Eat ce le
même reporter-déteotive qui a dé-
jà obtenu et publis la confession
de Lsélanger ? Où ira-t-on dans le.
journalienie avec ces procédés qui
relèvent plutôt do a nolice quo de;
la littérature ?

*
«+

À la suite de la dernière visite à
Montréal de l'honcrable Siméon
Parent, M. Weir, d'Argenteuil, a
décidé de rester couché dons sa
chambre, malade dc rhumatismes
articulaires. C’est d:1 moins la der-
nière nouvelle que nous recevons À
minuit.

wx
Sir Israol est au mieux gyec Joo,

il est mûme aux potits oignons avec
Jui, presque ausei bien qu’aveclady
Minto depuis qu'il lui a fait par-
quetor sa salle do bal.

+

La grande nouvelle, l’unigue
nouvelle politique de la semaine,
c’est la candidature do l’honorable
R. Préfontaine dans Laval aux
prochaines élections.
Foire mivistre, ei l'on en croit

des gros bonnets rougès, est de
taille à feire Ja lutie dans tous les
coml!és ou des bleus se rencontre-
ront sur sa route.

£! M. Tarte se présente dans
Bailsier, M. Préfontaïne fera an-
noacer par son hérault qu'il relève
le défi et il comple faire mordre la
pcussière à son adversaire.

EUX QUALITES Ë

$1.00 LE GALLON i

$2,00 LE GALLON |
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En France, à Nanterré surtout,

quand couronns uni réBièro,
une vraie, on lui rÉmet Une palite
bourse qui lui sert de dot, Chez
nous on procêde Autromenh
Ainsi le 5 octobr& prochain, al-

lons | qu’on se le dise Mosdemoi-
selles, il y aura couronnement de
rosières à l’hospice Gamelin. Tou-
tes les jeunes files verLueusos ct sa-
ges, toutes les mascottes qui auront
recueilli cinq piastres pour l'hos-
ple, recevront un diplômeaflictel
e rosière qui neleur sera pas inu-

Lilo pour s0 présonter dans le mon-
de.

«Ta

M, Salomon Roy est de retour
dans notre honne ville de Montréal,
après avoir sarclé zcs champs élec-
toraux d'Iberville et ratissé en
wême temps le jardin des racines
grecques de feu Lancelot.

T'étniuent auteur sème graine
sur graine d'électeurs dans le comté
d'Iberville depuis 1500 et il appert
que la prochaine récolte sera co-
pleuse pour notre ami, M. le dé-
puté Gosselin voit par contre, ses
champs d'avoine envalis par l'ivraie
de l'Ecriture, par le chieudent de
de la haine, la belle marguerite de
la vanité et les bouquets jaunes des
maris de Molière.

AI. Salomon Roy, dans le courant
‘le novembre, doit donner un second
binage à ses racines vivaces. Bou
succès à l’iminortel auteur si appré-
cié de ses concitoyens.

*

à travers la proviuce, M. Turte
affirme très souvent que M. Préfon-

la mairle de Montréal en 1902.
La vérité vraie c'est que M. Pré-

| fontaine n’Étaii pas candidat et que
la lutte s’est faite entre M. Wilson
Smith et votre maire actuel M. J.
Cochrane.

L'histoire n'est pas sl viellle
qu’on puis:e déjà la fausser.

w,+

Une surp-ise pour ces bons can-
didats dans Saint Jacques ! Le
gouvernement d'Ottawa va dit on
adopter une loi corrective, un re-
medal bill pour permettre à co bon
père Brunat de 80 laver les mnins
et les pieda du jugement qui le
déclare inhabils à élire ot À être
Glu. Il pourra ainsi se représenter
frais et piupant aux Clecteurs de
St-Jacques.

N'ouvrez pas la bouche et los
yeux | Tout nrrive et le fameux
cus de Megantic peut £ervir de
précédeunt,
Quand ça quient, ça quient ben,

et, courme on le vuit, ça quient
toujours avec le père Brunet. Cou-
rage à not’ vieux ! St-Jacques a
besoin d’hommez de sa forte trem-
pa. Les petits frsluquets et les en-
vi-ux de gn succession ne comp-
tent pas au pesage des Desars.
Pour nous il n’y a que l'homme au
sac |

pen

* .
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Dans ses pérégrinations orstoires ;

taine a été battu aux élections de ;

 

Grande assemblée
politique à Laprairié

 

(Suite de la 1ère page.)

classe, et rendue à une certaine hau
teur elle détruit ce qu'elle & enfunté »

(applaudigsements prolongés. )

J'ai été l'ami de M. Tarte et je l'ui
approuvé jusqu'au jour ou, par une
nouvelle illusion, il est devenule dis-

disciple de Chamberlain en falsant une

culbuto sur lui-même (applaudisse-
ments prolongés.) Depuis ce jour M,

Tarte jo suis votre advorsaive. Etce-
pendant M. Chamberlain n'est pas

prôt ie nous acc-udex cette préférence.

Je comprends que J'en peut changer

d'opinions sur certaines questions,

mas non pas tous leg six Mois.

Le lendemain du Congres des Cham-
bres de Commerce, M, Tarte publiait

un article dans la Patric ol 1 se posnit

en champion des idées préconisées par

Chamberlain, mais dans cet article M.

Tarte wn oublié de r2ous diro une chose,

c'est de savoir qu'est-ce que le duc de

Dovonshire entend par sacrifices ct
concessions. Depuls quelque temps M,

Tarte proclame sa politique du ** Ca-

nada pour les Canadiens,’ nous, libé-

sug, nous voulons une politique du

“* Canada pour tous les Canadiens.”
Avant de donner la préférence à

l'Angleterre, voyons d'abord qu'elle

ne traite pas notre bétail comme s’il

sétaitun postitéré. Le jour ou uuus se-

rosn liés par un truité, ce jour-là nous

seruns livrés pieds et poings liés à l’An-
pleterra.

Je suis en favour de la concurrence,

“C’est à-dire de laisser entrer assez de

produits américains pour crnpêcher le
monopole. Messieurs, je termine

urtintenant en queldues mots. M.

Tarte vous a parlé do l'amour de sn
race, ete, et en meme temps il nous

‘fait insulter parson journal le Mercury
won ami Monet et moi, en nous accu-

sant d'étre des anti-britanniques, pour

vasayer de soulever des préjugés de

race parmi nous, M, Tarte à comparé
son indépendance à la nôtre Ln diffé-

rence c’est que nous désapprouvions

Laurier fort et vigoureux, approuvant

Chamberlain dans la guerre Sud afri-

caine, Landie que vous l’abandonniez,

fnible mais énergique, debout devant
Chamberlain, (Acclamations enthou.

siastes.)

Jo prévois nour M. Tarte une triste

une triste fin, Son ambition person.

nelle l'emperiera sur sop esprit, (Ap-

plaudissements prolongés.)

 
Réponse de M. Tarte.

“Te dois féliciter mes deux minis, ils

ont été peut-être sévères à mon égard,

mais j'espère que nos discours seront

publiés ensemble, le peuple alors sera.

en état de juger par lui-même de nos‘

idées,

A l'encontre de M. Bourassa qui me

prédit une triste fin, moi je lui prédis

une carrière brillante.” Ce discours a Hier'matin avant le départ pour
Enprairie, on di-aît rue St-Jacques,
que M. Tarte serait bientôt pre-,
mier ministre da Canada.
Voyons ! on ne fait pas de ces

peurs-là au pauvre monde,

xs:
M. Henry S/nécal des Chemins

ét Darrières s'est offert quinze
jours de repo: pour penser profon-
dément aux affaires électoraies dc
Saint-Jacques,
Nous avons enregistré à l’incu-

buteur u::ificiel et mécanique ces
pensers profonds et nou: publie-
rons bientôt la résult inte de cette
concentration psychique. compa-
table jusqu'à présent A celle de
G=-lilée découvrant Ja pendule.
Quel zora le candidat qui jaillira

du c rvean da ce grand p2nseur?
Sera-t-il ‘teu, table ou cuvette?
Mystère et appendicite! Nous on
reparlerons dimanche.

»

En signalant dimanche dernier
les procédés de la Banque d'Ho-
cheisgu, le nom de M. l'avocat
Trude) est venu cous notre plume.
Nous voulons être bien compris
des lecteurs et des amis de ce jour-
nal. Lorsque nous avons critiqué
In rédaction incomplète du sub jroe-
na demandé par le procureur, il
n’eet jamais ontré dans nos idées
de laisser croire que, suivant nous,
Mtre Trudel avait manqué aux
dovoirs de sa profession.
Au contraire— et nous lui avons

déjà fait ce compliment en public
—nous trouvons qu'il 2 yarfaîte-
ment agi dans l'intérêt de son
client.
La sub pocna qu’il a fait envoyer

à la Banque d'Hocholagn était irré-
guller ou incomplet, mais sa con-
uite dans cette affaire n été des

plus correctes.
Touchatout

Thé de Bœuf Bourbonnière, C’es
le meilleur.

———a

ARBETR ia TOUX SCPPRIMEle BHUME

réfaSeEnunjoueOSTen
pas de paleraent. Prix 24 cents,

——————

Un spectacle extraordinaire
que chacun pourra voir le 27
septembes À 5. p, m. au Parc
Lafontaine, (ferme Logan) c'est
l'ascenszivu dit Professeur Trus-
sell avec “Kiss Camille M. Stafford
et leur terriblo saut de 6900
pieds en donble parachute se dé-

 

 

 
été interrompu à différentes roprizes

par quelques prisonnea désireuses de

s'amuser aux dépens de M. Tarte qui

“prit lu chose en riant,

Réponse de M. Monctte

CM. Tarte vient de faire des phrases
il ne peut rien trouver pour répondre

aux arguments de mon ami Bourassa.
M. Tarte est un homme qui regarde
d'où vient le vent. Il est de tous les

partis.

En terminant, je dois vous feliciter,

Messieurs, pour votre bicnveillanto

attention. La ville de Laprairio a sou-

tenu sa bonne réputation en écoutant
avec cxune tous les orateurs.y

Après des remerciments au prési-

dent, la séance est levée.

Nous aveus remarqué dans Vassis.

tance les personnes guivautes : Ion.

M. Leblanc, M.P.P., Bergevin, Hon.

Dr Guéris, M. Champagne, 3L.P.,

Cherrier, M.P.P., Perrault, M.P.P.….

C. Piché, Jér. Décarie, J. Tarte, Dr

Frs, de Martigny, À. Gauthier, E
Tarte, L. A. Lavallée, J. G. BU. Berge-

ron, J. E. Léonard, M.l., Dr Chartier,

G. Lauglois, E. Benoit, G. MH. Cham-

berlund, À. Alurie, H. Gervais, Dr

Briseon, À. Borthiaume, ainsi que les

représentants do ln ‘‘ Presse,” du
“Star,” **Ierald,” ‘‘ Lo Canada,” ‘La

Patrie,” “Le Mappel,” *Le Journal,"
“Le Sport,’ “Lus Débats,” etc,

——emme

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’uot
12 meilleur.
—eca——

DANS LES HOPITAUX. — L'expéri
mentation dans les hôpitaux n démontré
que le BAUMB RHUMAL est supérieur
À tons les médicaments employés jus-
ud cc jour pour le traitement et la gné-

rison des rhumes, toux, bronchitea et les
affections de la gorge et des poumors.
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Liste des personnes qui ont bénéficié
d'un crédit de’ $52.00 après avoir versé

$16.00 par fractions hebdomadaires de

$ÿr,0c.

T, Trudeau, 1133 DeMontigny ; P. Mo-
reucy, 4} Drolet ; Moreucy, 44 Drolet;

P. Morency, 44 Drolet ; A. Laforture,

172 Bleury ; A, Lefortune, 172 Bleury;
Dlle G=o0 rgine Robert, 157 Lagauche.

tière ; À. Paradis, 125 Beaudoin,St-Hez-

z1; Alf, Lavallée, 13 St-Georges ; Dame
R. Murdoch, 128 Amherst; Dlle Cath-

Murdoch, 128 Ambierst ; N. Durand, -avo-

cat, 41 St-Jacques ; Chs. Deslongchamps,

865 Beaudiy ; E. Léptne, restamateur tachant du grand ballon CROIX
ROUGE tahbnc coupé à fumer.
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532 Gralg; Dams C. Gifford, 121 Mont.
calm; A. E. Bregent, marchand. 1786
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| Notre-Dante ; Jos. Deslauriers gt St-Phl-

lippe, St-Henri ; Jos Brodeur, 509 Mont

Royal; J6s Brodeur, 269 Liont-Royal ;

Gereld Gravel, 19 St-GeôÏes ; Dime Clara

LeBlanc, 5:5 William; H. Robert, comp-

table, !* La l'resse”” ; J. E, Lemay, agents

124 Rerri ; J. E. Daoust, 231 St-Audré,

Tome personne désisaut faire de bou-

nes opérations d'épargne et de profits sé-

rleux, s'adressera À la Compagnie de

Créiit du Canada, x07 rue Baint-Jucques

Chambre €&y À 6gu. Une carte postale
sufilra,

——#e—-_"

TENTAINE D'ASOHSOMNI
Hadad roconnait ses agresseurs

 

 

Isaac Hadad, le syrien qui a été
transporté l'autre jour de Sninte-Adèls
AT'hôpital Notre-Dame, plus mort que
vivant « repris pourtant connrissuaco
hier matin el on a l'espoir de to sauver.
Le juge Sicotte ct un sténograplie se

sont rendus auprès de lui pour prendre
sa déposiltion ante morten, adad a
alors déclaré qu'il pourrait fort bien
reconnaître ses agresseurs s°ilg lal
étaient amenés, c’est nlors que le juge
Bicotte se mit en communication avec
Pussistant procurour général et ordre
fut donné que les deux prévenus Pitz-
gorald et Elllott fussent transportés de
Salute-Scholastique à Montréal.
Vers uno houre hier après-midi tous

deux, sous la gardo de l'officier Prévost
de Sainte-Scholastiqueet les détectives
Côté et Demers étalent à l'hôpital ainsi
que le juge Desnoyers et un sténo-
graphe.
Hadad Jreconnut alors très bien ses

agresceurs ct ceux-ci enx-mémes~unvec
une certaine naïveté — ont reconnu
leur victime. O'est moi disait Fitzge-
rald qui tennis in valise du bonhomine,
et cest moi disait l'autre, qui l'ai
frappé À coupe de baton.
Au moment de Yagression, conti-

nuaicnt-ils, nous avons vu venir une
voiture et nous avons pris la fuite. On
ne suit ce quo sout devenus les 3210
qui étaient en possession (le la victime.
Dans sa déposition Hadad a tout

shaplement relnté le fait qu’en allant
i Labelle ilo fait In rencontre des deux
iudividus et que l'un s'est offert A por-
ter sa valise, ce à quoi il à consenti à
cause de sn fatigue. A un moment
l'un d'eux, a-t-il dit en désignent le
supposé Elliott, m'a frappé sur lu tête
et Fi complètement perdu connnis-
sance.
Hadad ne se portait pas trop mal

lier soir; it n’est cepeudant pas encore
hors de danger.
Aux bureaux des détectives Elliott,

ainsi connu jusqu'alors, a déclaré se
nommer John Fiuberley, domicillé
Avec ses parents au numéro 46 rue
Monteahn. Le détective Charpentier
« aussitôt reconnu Emberley. Ilest
sorti de l'école de ln Réforme en avril
dernier.

l'itzgerald et lEmberley demeureront
ici jusqu'à mercredi pour retourner
ensuite à Saînte-Scholastique où ils
comparaitront devant les magistrats
de police.

 

L’AFFAIRE PARISI
Je prozès de Po:quale Parlsi, italien,

accusé d'avoir tué son compatriote, Al-
bino Marchioni le soir du 4 mai 1952, à
cecupé la cour criminelle hier toute la
journée et il est douteux que les jurés
puisseut s'accorder pour rendre un ver-
dict demain satin
Dds l'ovverture de In réance hier mn

tin, M. Edouard Fabre Sarveyer, avocat,
défeureur de l'accusé, a fait un magistral
plaidoyer qui a donzé du fil à retordre à
l'avocat de la Couronue.

Li a démontré que la colpabllité de i=
ris n'avait pas Été prouvé: suffisamment
Four qu’il puisse être déclaré coupable.
Si Parisi s'est enfui du pays pour échap-
per à la justice, a-t-il dit, c'est qu’il s’est
cru obligé de le feire sur le conseil de
Sigzor Diul et autres malgré ses propres
convictions.

L'avocat de la Couronte, au contraire,
prétend que la fuite de Parisi est celle
d'uu coupable qui craint le châtiment et
se déclare fort étonné que Signor Dini
qui est lul-même magistrat, n'ait pas fait
arrêter Parisi aussitôt après le crime plu-
tôt que de lui avoir suggéré l'idée de
quitter le pays.
Mtre Surveyer à fait peut être plus

impresoic:i sur ‘es jurés que l'avocat de
la Courot.zé malgré sa loogue carrière au
barreau.
À 2.15 heures l'honorable juge Oulmet

s'adressa au jury en lui résumant de la
tuanière la plus impartiale les témolgna-
ges et les plaidoyers. Et il teruiina en lui
disant qu'il avait à se procoacer sur l'an
des trois verdicts suivants, savoir homi-
cide volontaire ou prémédité, homicide
involontaire ou celui d’acquit'ement,
De 4.30 heures à 6 heures, les jurés dé-
libérèreat et finalement iis ounoncèrent
que tous étaicat d'accord sur uu verdict à
rendre moins un juré cependant qui en-
tretenait encore vn doute légitime.
La Cour est ajonruée à lundi À ro hen-

rer.
La ixère de l'accusé qui se troavait ou

Palais de Justice, s'attendait à la mise en
Hberté de Parisi et ila été vivement ému
d'entendre que le verdict ne serait rendu
que demain
———

 

 

Un

qu“ chneun pourra voir le 27

septembreà 5 hrs p. m. au Parc

Lafontaine, (ferine Logan) c'est

l'ascension du Professeur Trus-
sell avec Miss Camille M. Stafford
et leur terrible saut de 6000
pieds en doublis parachute se de-
tachant da grand ballon CROIX
ROUGE tabac coupé à fumer.

 

Thé de Bœuf Bourbonnière. C'est
le meilleur.
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ENCORE MALCHANCHUEX,

 

fois de malheur sur toute la ligue hier
aprèsmit. a

1° La grande assemblée politique de
Laprairle fit d'abord uh videdans Tes re-
cettes. 2° Les occupations de Jack La-
violette en le retenant loin de Ia joûte
ont privé nos "Canayens ” d'un de leurs 
 

  

mejllours ‘associés, ” enfin per uy man.
que d'attention très grave, no club
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spectacle extraordinaire;

Le National a joué pour une deuxième,
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nealse telly Jronal.
par le célèbre ile, du Conserva-

Ios de IAvexne des Ping

 
 

laissantdewccndre (€ternelle chanson) uu

homme dea Cornwall jusque dans ses
buts alors que le score était égal. La sal-
son est terminée, taut mieux.

L'expérience acquise au cours des der-
Mères perties n amplement prouvé que
notre natiocalité possèd: toutes les que-
Htén physiques ct intellectuelles pour
donner au monde atblétioue des repré-
seutauts capables de figurer d’une ma-
uidre supérieure daus les différentes
foûtes qu'il sous douve annuellement.
Nous sommes maintenant sortis de l’or-
nière, le public Canadien-franguls a pro-
digué son encouragement le plus cordinl
À notre club dans 1a dévelne et tous les

joueurs qui nous out fait houncur an
tours des dernières parties ont éié al
sensibles & cs amarques de confiance

qu'ils se cout efforcés de triompbher mal-
gré les circonstas:ces adverses qui seui-
bient s'attacher À la destinée du liational.
Nous avons actuellemeut un * excel

lent ’ noyau de joueurs conadiens-frau-

çels. Jeunes, rapides, solides sur les jar-
rets, intelligents et deciles aux Injonc-
tions de ‘curs supérieur, ils inspirent la
confiance aux fulurs dignitaires de notre
Association Nationale, Saus doute il y
aura quelques soustractions À faire et
Certaines additions À importer pour dou-
ner À nos hommes V'étoffe du champlon-
nat. * Tout vient a point & qui sait
attendre’ et Je National doit se compter
récomipeusé aujourd'hui des sacrifices et
des tilstesees que ses supporteurs ont
plus d'une fois ressctitig après une partie
perdue.

Le premier pas cat fat, l’avenir se
dessine sous de muelllenrs auspices, le
Netloual s'organisera À bonue ficure cet
automne en vue des joutes à venir, où
directeurs, joueurs et amateurs travail-
leront de coucert au succès de notre
gloire athlétique.

Cavadlene-fracgals, serrons 103 rangs,
cassous nos luttes fratricides, dédaignons
les petites cotorles d'antichambre et tra-
vaillons d'un commuu accord pour la
propagation et 'amour du sport chez no3
compatricter.

»
re

La patie d’liler a Été incertaine jus-
qu’à la fin. Dès le début le National prit
l’avautage et ls première partie lui échat
après nue magnifique ccmbinalson,
Les Cornwall qui n'ont jausals Été re-

connus comme ‘‘quilters’’ Égalisèrent les
chances après nne Intte eerrée au cours
de laquelle nos Canayens eurent l'avan-
tage du jeu. La défense surtout se mul-
tiplia, mais la ‘* melheureuse *' absence
de Javiolette ce faisait beaucoup sentir
daus la ‘* Niçlsion ” d'attaque qui se trou-
vait partiellement ‘’ déconcertée ” aux
monieuts critiques.
La troisième partie montra que le

remploçaint de Laviolette devicudrait un
joueur farienz. I, National étouna 1'aa-
slstance par son audacc et sa teuacité
et encore nue fois la chance les favorise.
I-s quatrième et cinquième parties

allèrent en partagè au clab de la petite
ville imanutacturière. Li dernière sur-
tout est due à l’izâttention du National
qui négligea de douuer ‘‘son biscuit ?” à
Jalu White qui desceudit jusque dans
les bats,
En plusieurs occasions différentes au

cours de l’ap-ès-midi le ‘sauvage’ fit des
tentatives semblables ct cusque fois il
fut déjoué à sa courte honte. Obstiué, i*
tenta la fortune, et con andace fit mer-
veille. Profitant d'un moment cù toute
la défense du National s’attachait a ses
‘‘couverts,'’ “‘John ” descendit à fond de
train vers les buts de l'Heureux et latça.
La tactique du petit Currie triompha. La
victoire appertensit aux Coruwall et le
National s'instruisait encore une fois à
ses dépens. Maintenaut à l'année pro-
chaine.

Score 3 à 2 en faveur de Cornwall.

LX CANADA VAINQUEUR

Les Canada ont défait les St-Louis hier
après-midi par un score de 3üc. Ce
‘* blauchissage ’ eu règle n'a pas paru
désmoraliser les St-Louis qui rencoutrè-
ront les ‘“ Mascotius '? dimanche pro-
chain. Leur désir est maï:*ecant satis-
fait. Aux Mascotius de prouver leur sa-
voir-faire.

MagcorTE vs HO_HELAGA

Les Hockciaga rencontreront les Mas-
coîtes après-midi au terrain des Mascotte,
La partie commencera à 3 heures précises
et sera précédée d'une partie de base-ball
entre les Admiral et les Alpha.

POUR “PAT” ROONEY

Les amateurs encourageront sans
doute les deux parties d'anfourd'hui au
bénéfice de Pat * Rooney”. La com-
binsieon populaire, Mascotins-La On-
nadien II rencontrera lIrs Pointe St
Charles et le National rencontrera les
Valieyfleld comime clôture de suison.

LACHINE va, CHERRIER.

Le rendez-vo1s des nmatenrs ds: base-
ball, dimanche le 20 courant, sera rans
doute le Parc Delorimier alors que le
lateux club de brs:-ball Lachine viendra
disputer la victoire à nos invincibles
Cherrler daus une partie qui promst
d'être chaudement contestée. Ls partie
ne manquera pas d'Intérêt parce que les
Lackine et les Cherrier sont sans contre-
it les plus forts clubs en dehors de la

ligue provinciale. Ce sera la seule partie
importante jouée ct jonr-là; elle seru
précédée d’ure reucoutre en:re les Alpha
vs. Irène à 1 heure.

CRANDES REGATES A VALLEY-
FIELD,

LE 26 SEPT. 1903, A I HKURE P. M.

Valleyfield aura seo premières régaies
samedi le 26 septembre courant. La tem-
pérature, tout l’indique, proniet d'être
favorable. Une nombreuse assemblée de
sports de Valleyfield à en lien à l'hôtel
Larocque le 1v septembre courant. Un
Club Nautique a été orgauisé et les of:-
clera suivants choisis à l'unanimité : Pré-
sident honoraire, M. Georges Thibault ;
Maire de Valleyfield ; président actif,
Mtre Brosaoit, C. R. ; cecrétaire, M, J. J.
Marchand ; trésorier, M, Alfred Fallows.
“Des invitations ont été adressées à
tous les propriétaires de yalch et tous
les Clubs Nautiques du lac St-Erançois
et du lac St-Louls. ... comité d'organi-
sation, cprmposé des principaux citoyens
de la ville, compte sur une foule consi-
dérable le 26 septembre A Vallcyfield,
Une excursion s'organise À tord du Fil-
gale qui partira de Cornw-ll, avec un
corps de musique, et touchera 4 St-
Anicet, On compte sur le concours do
quatre fanfares À Valleyfield.
Tous les buns rameours de Boanharnois

ont promis de prendre part aux courses
{ainsl gue ceux de Meloclieville. Chaque
course serd chaleureusement contestée,
La journée se termisern pur un ‘Hop ”
et ge Manquera pas
Mes demoiselles de Valleyfield et du voi.
sinage/1l suffira de dire qua Je comité
des finances est présidé par M. Eugène
Sulltvan, commefama Ae succès.
oscouvol du ew-Ÿrck Cratral laisse
on ue sam x. - Petite

et arrive «Visaus entre deux et Books
Beuresà temps pour les ¢ourres. Les
ex unistes pourront retourner A
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Canndien-frargiis perdit la pariie en GRAND

CAFE PARISIEN
vin l'amalgamation du Café Français et

du Café Parisien, Moatreal possède ce qu'il
y à de plus chic et de plus moderne dans co
genre. Cuisine depremier ordre, vleux vins *
Capiteux. poescnnes courtois, «te, ctc.
OUVERT JOUR ET NUIT.

JOS. GRAVEL, Frop.

1889 et 899 Rue Ste-Catnertne

Entrée privée: 179, Rue St-Duminiqua
Tél, Est 1150

ENE DAME FRANCAISE
Distinguée ci instruite, désire
entrer en relntions nvec des
familles angintses ou comna-
dienanes pour donner des le-

cons de littérature francaise
à des jeunes filles on à des
jeunes femmes.
Cette dame se chargeraët

également d'organiser dnas
le monde, des soirées. artäs-
tiques et d'en fouruir tous les
éléments.

Ecrire Evite Postale 21868
Mme M.S. FRANCAISE

 

 

 

a ,
Le Café Marie-Anne

H75 RUE SAINT-LAURENT

du quartier St-Jeaz-Beptiste
€ © put le mellleur restaurant. .
 

Ouvert jour et nuit, Service rapide.

; Bonne cuisine.

Installations moderzes,
 

Repns du Jour 15 ot XO cent nn

 

par les Somnuités Médicales de
l'univers pour combattre
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Hele des milalons.
Exigex que le mot CRLESTINS

soit sur l'étiquette, la capsule

et le bouchon et que le col de la

bouteille soit revêtu de la BANDE

tricolore ci-dessous3 
Montréal par lc couvoi de 9 heures coule
leudemain matin où même le lundi m3
tin, Prix du passage aller et fetour fr.50.
Ceux qui désireront prendre part aux

Courves ponrront retourner dans la nuit
de dimanche ou de Inndi par le canal
Beanharnois qui est ouvert lo dimanchë-
Le onmité des finenoea du nouveau club
à déjà 2m moin une somrie suffissute
pour assurer Je awocôs des :Éégateo.
Ceux qui ont le moldre désir d'assister

À de belles courses me devralent pas mate
gues de se rendry-à Valloyfield, samedd
e 98septembre,
»
di

3  ii B.C. St:Pare.
: _ ; TR

G By YF

4 og

¥

-

|

|
    

  

  


